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l’info de la semaine

On arriverait presque à la 
plaindre. On se surprendrait 
même à vouloir la 
protéger… si elle n’était pas 
apte à se défendre seule. Le 
conditionnel est de mise : 
Ségolène Royal n’a nul 
besoin des élans plumitifs 
pour braver la tempête. 
La bonne dame du Poitou 
n’est pas comme celle de 
Loudun. Ses juges n’ont 
d’autre prétoire que l’isoloir. 
Et pourtant, certains la 
soupçonnent de vouloir 
empoisonner notre vie. 
Après avoir fait ses choux 
gras de l’omniprésence 
sur le terrain médiatique 
de l’ex-candidate aux 
présidentielles, la presse 
hexagonale n’a aujourd’hui 
de cesse de s’interroger sur 
ses silences radio. Que sont 
donc devenues, s’esclaffent-
ils, les levées de bouclier de 
notre Ségolène nationale 
sur la voiture électrique, 
la contraception ou le 
photovoltaïque ? 
Son mutisme de 2010 
inquiète les éditorialistes 
de l’intelligentsia. Qu’ils 
se rassurent. La p’tite 
dame n’est pas morte. S’ils 
s’obligeaient à sortir deux 
ou trois jours du confort de 
leurs bureaux parisiens, 
nos chers confrères 
constateraient de visu que 
la tenante du titre régional 
occupe toujours le terrain. 
Que son isolement politique 
à gauche est certes de plus 
en plus perceptible, mais 
que sa communication 
locale suinte toujours 
l’abondance. Laquelle 
finirait par nous culpabiliser 
de ne pouvoir la suivre pas 
à pas, sur les traces de ses 
programmes officiels et 
quotidiens copieusement 
offerts à notre information. 
Sur ce plan-là au moins, 
elle n’est pas loin de nous 
empoisonner la vie.

 Nicolas Boursier

et aussi…

5 salles 
de séminaire, 

déjeuner et 
dîner privatifs

215, avenue de Paris • 86000 Poitiers

05 49 41 83 34
restaurant-du-patio@orange.fr

Présentation ce 
mercredi à Paris du 
premier manifeste 
“pour une République 
multiculturelle et 
postraciale.” A 
l’initiative de l’Appel, 
un Poitevin, François 
Durpaire, chercheur 
associé au Centre de 
Recherche d’Histoire 
Nord Américaine de 
Paris 1. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
La reconnaissance de 
notre diversité n’est 
pas une question de 

condescendance, ni un sujet 
anecdotique : elle est une né-
cessité. A penser, à projeter, à 
promouvoir.”   
François Durpaire. 38 ans. Poi-
tevin de souche et de cœur. 
Eminence grise de l’histoire 
nord-américaine. Franc-par-
ler en bandoulière. Idées en 
marche. La plus belle ? L’appel 
“pour une république multi-
culturelle et postraciale” offi-
ciellement lancé ce mercredi 
à Paris. 
Autour de lui, quatre coauteurs : 
Rokhaya Diallo, militante politi-
que, présidente de l’association 
“les Indivisibles”, Marc Cheb 
Sun, fondateur et directeur de 
la rédaction de Respect Mag, 
média “urbain, social et métis-
sé”, Pascal Blanchard, historien, 
chercheur-associé au Laboratoire 
communication et politique du 
CNRS et Lilian Thuram, champion 
du monde de football, père, 
depuis 2008, d’une fondation 
d’éducation contre la racisme. 
Leur but ? “Initier un mouvement 
citoyen en mesure de tracer la 
voie du changement.”

En écho à leur initiative, cent 
personnalités, issues des 
mondes politique et associatif, 
acteurs de la société civile ou 
militants divers, se sont mobi-
lisées. “Pour, chacune, formu-
ler une proposition concrète et 
irriguer de solutions pratiques 
une nécessaire réflexion sur 
notre société.”

u  Les vérités 
d’AuréLien tricot

Au cœur de cette collégia-
lité bien pensante, Rama Yade, 
Valérie Pécresse, Jean-Paul 
Huchon, Nicolas Hulot, Sonia 
Rolland ou Pascal Obispo prê-

tent leur concours à l’ébauche 
d’une “société plus juste, 
plus équilibrée, en un mot 
meilleure”. Aurélien Tricot est 
de ceux-là. Dans sa proposition 
sur la “redynamisation de 
la démocratie”, l’adjoint aux 
Sports de la Ville de Poitiers 
s’y exprime en toute liberté sur 
la part accordée par nos insti-
tutions à la pluralité ethnique. 
“La France, explique-t-il, est 
sociologiquement plurielle. Il 
n’y a que dans la stratification 
du pouvoir qu’elle ne l‘est 
pas. Pourquoi nos institutions 
républicaines ne sont-elles 
pas le reflet de la diversité du 

peuple ?” 
Tricot va plus loin, n’hésitant pas 
à “taper” sur son propre parti. 
“En plaçant sur le devant de la 
scène politique des femmes 
d’origines diverses, comme 
Rama Yade, Rachida Dati ou 
Fadela Amara, Nicolas Sarkozy 
a fait plus, symboliquement 
en tout cas, en quelques mois 
que le Parti Socialiste ne l’a ja-
mais fait.” Derrière la couleur 
de peau s’affirme un appel à la 
reconnaissance. Un droit que 
le Pouvoir semble avoir trop 
longtemps oublié !...

Infos : www.pluricitoyen.com

Cinq coauteurs, cent personnalités, cent propositions… L’appel est lancé ce mercredi à Paris.

citoyenneté

100 propositions 
pour un monde meilleur
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Pendant toute 
l’année 2009, les 
casses automobiles 
ont croulé sous le 
poids de l’arrivage 
massif de véhicules 
de plus de 10 ans. 
La conséquence de 
la prime à la casse 
instaurée par le 
gouvernement fin 
2008.  

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

La prime à la casse des vé-
hicules de plus de 10 ans 
a fait le bonheur des 

constructeurs automobiles. 
Ces derniers ont connu une 
année record avec près de 
2,3 millions de véhicules neufs 
vendus en 2009. En revanche, 
ladite prime a sérieusement 

compliqué le travail des casses 
automobiles, qui ont vu affluer, 
elles aussi, un nombre record 
de véhicules.   
Thierry Bonnin, propriétaire 
de la plus grande casse de la 
Vienne avec près de 4 000 vé-
hicules stockés sur 5 hectares, 
ne le cache pas. “Les centres 
de déconstruction et de dépol-
lution comme le nôtre n’ont 
pas chômé. Dès le début du 
printemps 2009, soit trois mois 
après sa mise en place, la 
prime à la casse a fait exploser 
l’arrivage de véhicules dans 
nos centres, y compris des voi-
tures de type Renault Espace 3 
de 1998 qui pourraient encore 
très bien rouler.” 
Concrètement, pour la société 
Bonnin, cette mesure de sou-
tien aux constructeurs a re-
présenté un triplement de son 
activité. “Pour  faire face, nous 

avons dû embaucher un sala-
rié supplémentaire par trimes-
tre”, portant à 16 personnes 
les effectifs de l’entreprise.

u  un début d’Année 
encore tendu

Mais pour le dirigeant, l’es-
sentiel est ailleurs. “Si les 
gens voient notre activité de 
stockage, ils ne voient pas 
toujours celle qui consiste à 
déconstruire et à dépolluer les 
véhicules que nous revendons 
pour être broyés. Aujourd’hui, 
85% d’un véhicule est recyclé. 
Le Grenelle 2 nous lance même 
le défi d’atteindre 95% d’ici à 
2015. Et c’est cette activité-là 
qui a été la plus perturbée 
cette année.” 
D’où l’aspiration à un certain 
retour au calme. Mais proba-
blement pas avant l’été 2010, 

une fois que les derniers véhi-
cules bénéficiant de la prime à 
la casse en fin d’année chez les 
concessionnaires seront arrivés 
dans les casses. Ce que confirme 
Lionel Manceau, directeur des 
ventes à la SACOA des Nations. 
“Pendant les quatre derniers 
jours de l’année, c’était le rush 
chez tous les concessionnaires 
de la Vienne. Beaucoup de 
clients ont voulu profiter de 
la prime avant que celle-ci ne 
diminue, passant de 1 000 à 
700 € au 1er janvier et même 
à 500 € en juillet prochain. Sur 
près de 2 000 véhicules ven-
dus en 2009 par la SACOA des 
Nations, 30% ont bénéficié de 
la prime, et même 70% des 
523 voitures commercialisées 
par la marque Daccia.” 
Autant dire que les casses vont 
crouler sous le travail pendant 
encore quelques mois.

automobile

La prime remplit les casses
justiCe

Violences de Poitiers : 
appel en délibéré
Cinq jeunes suspectés d’avoir 
pris une part active dans 
les violences du 10 octobre 
à Poitiers ont comparu 
jeudi dernier devant la cour 
d’appel. Tous sans exception 
ont plaidé non-coupable, 
réfutant en bloc les 
accusations portées contre 
eux. La décision a été mise 
en délibéré au 19 février.

fAits diVers

La bijouterie Lassort 
braquée
Quatre individus encagoulés 
ont pris d’assaut, mardi 
dernier, en pleine journée, 
la bijouterie Lassort, 
installée au coin des rues 
Paul-Guillon et Gambetta. 
Après avoir pulvérisé les 
vitrines intérieures de 
l’établissement et s‘être 
emparés de bijoux, 
les malfrats ont pris 
la fuite. La police les a 
interpellés en moins de 
vingt-quatre heures et placés 
en garde à vue. Le butin a 
été retrouvé. 

urBAnisme

La Chapelle Ghesu 
sondée
La chapelle des Jésuites de 
la rue Edouard-Grimaux, 
ancien fief des archives 
départementales, qui doit 
être transformée en hôtel 
de charme, a fait l’objet 
cette semaine de sondages 
archéologiques. 
Menées conjointement 
par la Drac et les agents 
poitevins de l’entreprise 
limougeaude Eveha, les 
opérations de forage ont 
permis de libérer, sur deux 
mètres de profondeur, les 
fondations de la chapelle. 
Elles n’ont mis au jour aucun 
“trésor”.  
Les travaux de démolition 
des quatre niveaux des 
anciennes archives 
et du bâtiment attenant 
vont débuter cette semaine 
pour une durée d’un mois 
environ. 
Au-delà, l’aménagement 
progressif du futur hôtel 
pourra prendre le relais.

Les professionnels trient et stockent les pièces d’occasion en fonction de leur demande.  

Après Lencloitre et St-Benoît où 
il a conquis sa première étoile 
Michelin à la tête de son res-
taurant “Passions et Gourman-
dises”, Richard Toix ouvre un 
nouvel établissement dans le 
centre-ville de Poitiers en lieu 
et place de l’ancien “Maxime” 
fermé depuis plus de deux ans. 
Bien décidé à garder encore 
secret le nom de son nouveau 
restaurant jusqu’à son ouverture 

officielle, le 3 février prochain 
au soir, le chef étoilé consent 
néanmoins à dévoiler quelques 
uns des ingrédients de cette 
nouvelle brasserie composée 
de trois salles (100 places au 
total), dont une à l’étage. Cette 
brasserie au style et à la déco 
très contemporains et à l’esprit 
bistrot accueillera ses convives 
jusqu’à minuit les jeudi, ven-
dredi et samedi soirs. 

Dans le prolongement de ce 
qui caractérise sa cuisine à 
“Passions et Gourmandise”, Ri-
chard Toix fera la part belle aux 
produits frais de proximité et 
de saison. Fabrice Chemineau, 
responsable de salle, promet 
une ambiance décontractée 
dans un cadre exceptionnel et 
une cuisine de qualité. 

Contact : 4, rue St-Nicolas
Tél. O5 49 50 77 91

restauration

Richard Toix ouvre une brasserie
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•  Centre-ville : Près de 32 000 
véhicules pénètrent chaque 
matin dans le centre-ville de 
Poitiers.  

•  Circulation en boucles : Cha-
que entrée de ville conduira 
l’automobiliste vers l’un des 
six parkings publics : Carnot, 
De Gaulle, Rivaud, Cordeliers, 
TAP et Toumaï.

 
•  tarifs revus et corrigés : Dans 

l’optique de créer une carte 
de paiement multiparkings, 
la Ville de Poitiers va harmo-
niser ses tarifs. L’opération a 
déjà commencé, puisque le 
prix du stationnement a été 
récemment revu à la hausse 
à Rivaud. Quant au parking du 
TAP, il pourrait à terme ne fonc-
tionner que sur abonnement 
pour les riverains.

•  trois lignes en site pro-
pre : D’ici 2016-2017, trois 
lignes de bus dites à haut 
niveau de service et en site 
propre seront en service : la 
première (l’axe A) partira de  
Mignaloux-Beauvoir, en di-
rection du CHU, du campus 

universitaire, du centre-ville, 
de la zone de la République, 
du Futuroscope et de Chasse-
neuil, soit une quarantaine 
de kilomètres. A terme, cette 
ligne n’empruntera plus la 
Porte de Paris, mais utilisera 
le nouveau Viaduc des Rocs 
dont la mise en service est 
prévue fin 2013. L’axe B sera 
la ligne Pictavienne actuelle, 
alors que l’axe C partira de 
Buxerolles à destination 
de Poitiers sud (Pointe-à-
Miteau).

•  Auto-partage et vélo : 
CAP’Vélo propose un service 
de location de vélos à partir de 
trois points (parkings Carnot  
et De Gaulle, espace  
Toumaï à la gare) pour  
moins de 10 € par mois. 
Contacts : 05 49 52 36 36 
et 06 82 66 88 42. Les sta-
tions Otolis permettent de 
louer une voiture à partir de 
quatre stations de la Cap : 
parking Carnot, Gare, Téléport 
2 du Futuroscope et mairie 
de Buxerolles. Contact :  
05 49 44 68 88 et info@oto-
lis.com

Alors que les 
premiers travaux du 
projet “Cœur d’agglo” 
viennent de débuter, 
la politique de 
déplacements urbains 
se met en place. Petit 
tour d’horizon de ce 
qui va changer.   

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

La mise en place du nou-
veau plan de déplace-
ments urbains constitue 

la première étape concrète et 
visible du projet Cœur d’Agglo.  
Dès le second semestre de 
l’année 2010, les Poitevins 
constateront les changements. 
Car dans le domaine des 
transports, la Ville de Poitiers 
s’apprête à prendre un vi-
rage à 180°, en modifiant en 
profondeur les habitudes des 
Poitevins. Plus qu’une simple 
évolution, il s’agira d’une vraie 
révolution.   
Première préoccupation de 
Jean-Jacques Guérin, adjoint 
à la Mobilité à la Mairie de 

Poitiers : bouter les voitures-
transit hors du centre-ville, 
vers les boulevards. “L’objectif 
du nouveau plan de déplace-
ment est de fluidifier le trafic 
automobile avec une idée 
maîtresse : repousser les voi-
tures qui ne font que traverser 
le cœur historique.” 
La mise en place de la circula-
tion en boucles répond d’ailleurs 
à cette finalité. “Chaque entrée 

de ville débouchera sur un 
parking, afin de permettre 
aux automobilistes de trouver 
une place de stationnement, 
sans tourner inutilement dans 
l’hypercentre.” C’est d’ailleurs 
la raison principale de l’inver-
sion du sens de circulation de 
la rue de la Tranchée qui sera 
effective dès la fin de l’été. 
Jusqu’à destination du parking 
Carnot dont la sortie s’effec-

tuera rue Charles-Gide, en 
direction des rues Victor-Hugo 
et Théophraste-Renaudot.

u  une fActure de 110 ME

Dès le printemps 2010, l’affi-
chage dynamique permettra 
de connaître le parcours le plus 
pertinent, ainsi que le nombre 
de places disponibles dans 
l’un des six parkings publics. 
“Poitiers est en retard dans ce 

domaine”, reconnaît volontiers 
l’élu.
Dans le but d’apporter une offre 
innovante, la Ville va favoriser 
les transports doux (vélo, auto-
partage, covoiturage…).
Quant aux transports en com-
mun, ils feront l’objet de toutes 
les attentions. Le réseau de 
bus Vitalis sera modernisé et 
adapté aux exigences de rapi-
dité et d’efficacité des clients 
d’aujourd’hui. C’est bien là 
l’une des conditions sine qua 
non pour que les Poitevins 
se laissent séduire. “Le bus à 
haut niveau de service répond 
à cette nouvelle exigence de 
performance”, martèle Jean-
Jacques Guérin, qui n’ignore 
pas que Poitiers n’est pas très 
en avance dans ce domaine-là 
non plus. 
Coût de la facture pour la mise 
en place du nouveau plan de 
déplacement urbain : 110 Me, 
dont 11 pour la ligne 1 du 
BHNS et 28 pour le nouveau 
Viaduc des Rocs. C’est dire si la 
Ville de Poitiers n’a pas le droit 
à l’erreur.

cœur d’agglo

Les voitures à leur place

A partir de 2013, les bus de la ligne “La Pictavienne” emprunteront le viaduc des Rocs.

une politique
en mouvement
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dossier croutelle

Alinéa doit ouvrir 
ses portes fin 2011. 
Le magasin de vente 
de surgelés Picard 
pourrait le devancer 
dès l’automne.       

Si les terrains constructibles, 
et par conséquent les projets 
de lotissements d’habitations, 
font cruellement défaut à 
Croutelle, l’aménagement de 
la zone économique d’Auchan 
sud se poursuit activement. 
Le projet phare Alinéa, spécia-

liste du meuble et de la déco 
intérieure (groupe Auchan), ne 
va pas tarder à rentrer dans sa 
phase active avec les premiers 
travaux en mars. L’aménage-
ment intérieur sera réalisé de 
janvier à août 2011, avant une 
ouverture au public à la rentrée 
2011. Nouveauté, un magasin 
de produits surgelés Picard va 
s’implanter juste en face d’Ali-
néa au niveau du rond-point 
de l’accès Est de Croutelle. Le 
permis de construire a été 
étudié par les services de la 

Cap, qui ont demandé des mo-
difications puisqu’une charte 
d’harmonisation des nouvelles 
constructions de la zone, en 
cours de préparation, verra le 
jour d’ici mai.

u  projet de MuLtiservices
Dernier projet, le réaménage-
ment de l’ancienne boulange-
rie du bourg. La commune en 
est devenue propriétaire fin 
2009 et elle envisage d’y im-
planter un point multiservices. 
La construction du bâtiment de 

deux étages, qui comprendra 
le commerce au rez-de-chaus-
sée, mais aussi une dizaine de 
logements mis en location, 
devrait être achevée dans le 
courant du second semestre 
2011. Ce projet tient très à 
cœur du maire de la commune, 
Jean-Charles Boulanger. “Il y a 
une forte demande de la part 
des habitants de Croutelle, 
Fontaine, Ligugé, Saint-Benoît 
ou Smarves qui traversent le 
bourg pour aller ou revenir de 
leur travail.”

projets

Picard en attendant Alinéa

A l’étroit sur un 
minuscule territoire 
de 1,5 km2, la 
commune de 
Croutelle tente 
de conserver son 
autonomie alors 
que ses marges de 
manœuvre sont quasi 
inexistantes.  

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

tout à la fois commune la 
plus exiguë de la Vienne 
et la moins peuplée de la 

Communauté d’agglomération 
de Poitiers avec 750 habitants 
estimés en 2010, Croutelle 
tente, tant bien que mal, d’af-
firmer son identité. Coincée sur 
un territoire réduit de 1,5 km2, 
elle entend bien poursuivre 
son développement malgré un 
contexte contraignant. 

“Nous savons d’ores et déjà 
que notre commune n’attein-
dra jamais le chiffre symbo-
lique des 1 000 habitants”, 
semble se désoler son maire, 
Jean-Charles Boulanger.
Celui qui préside aux destinées 
de la commune depuis 1983 
mesure bien l’héritage et le 
poids du passé. “Avec le recul, 
on se rend compte que d’avoir 
implanté intégralement les 
échangeurs autoroutiers de 
l’A 10 sur la ville la plus petite 
de la Cap a été une grosse 
erreur.” De quoi nourrir une 
certaine rancœur envers la 
capitale régionale…

u  terrAins constructibLes 
inexistAnts…

En effet, le constat est simple. 
Coincée entre Ligugé, Saint-
Benoît, Fontaine-le-Comte et 
Poitiers, Croutelle ne dispose 
plus de terrains constructibles. 

Là où les communes se plai-
sent à maîtriser le foncier pour 
anticiper leur développement, 
Croutelle se sent démunie. 
Les grands espaces libres (La 
Saulaie), situés au nord de la 
commune, sont au pied des 
échangeurs et sont donc là 
pour l’éternité, non constructi-
bles, tout comme le Bois de la 
Couche, plus à l’est. Le lotisse-
ment des Hauts de la Chênaie, 
au sud-ouest, est certainement 
le dernier à avoir vu le jour 
avant longtemps. 
Pourtant, les demandes de 
logements n’ont jamais été 
aussi nombreuses depuis la 
construction de la nouvelle pri-
son de Vivonne ou l’ouverture 
d’Auchan Poitiers Sud… Un 
paradoxe.

u …et forte deMAnde
Ces contraintes foncières im-
pactent d’ailleurs directement 

le budget communal, puisque 
le produit de la collecte des 
taxes d’habitation et foncières 
est amené à stagner, faute de 
constructions neuves. Alors, 
lorsqu’en 2009, la dotation 
globale de solidarité reversée 
à Croutelle a été amputée de 
40%, le maire a vu rouge et 
l’a fait savoir bruyamment aux 
élus de la Cap. “J’ai dit que 
c’était une curieuse conception 
de la solidarité envers la plus 
petite commune de la Cap…”
Conscient de l’affaiblissement 
de ses marges de manœuvre, 
Croutelle doit se résoudre à 
mener des projets en synergie 
avec Fontaine-le-Comte, sa 
puissante et prospère voisine. 
Mais pas jusqu’à envisager un 
mariage. Jean-Charles Boulan-
ger a encore en mémoire les 
avances de l’ancien maire de 
Fontaine qui voulait faire de 
Croutelle un simple quartier.

Plus petite commune de la Cap, Croutelle veut poursuivre son développement.

Croutelle se sent à l’étroit“7 à Poitiers” poursuit son 
tour des communes de sa 
zone de diffusion. Cette 
semaine, gros plan  
sur Croutelle.

en Chiffres
Croutelle par le menu
Croutelle comptait officiel-
lement 668 habitants au der-
nier recensement de 1999 
(750 en 2010) et occupait 
le 126e rang au classement 
des communes de la Vienne. 
La plus petite commune 
de la CAP (1,5 km2) se 
distingue par une densité de 
population record avec 500 
habitants au km2.

histoire
de rabelais à napoléon
L’histoire de Croutelle est 
riche. Le nom de la commu-
ne (Cruptella) est mentionné 
pour la première fois dans 
la charte de l’abbaye de 
Fontaine-le-Comte en 1130. 
Chef-lieu de canton de 1790 
à 1801, Croutelle a vu passer 
Rabelais. Ce dernier s’arrêta 
à “la fontaine caballine”. La 
légende dit même que les 
étudiants de Poitiers allaient 
y puiser l’intelligence des 
belles lettres à chaque 
rentrée universitaire. Le 
carrosse royal s’arrêta à la 
halte à chevaux, tout comme 
Napoléon qui consomma 
dans une auberge.

ArtisAnAt
tradition du bois
Croutelle fut une place forte 
du travail des tourneurs sur 
bois. Les “tournures et les 
finesses”  de ses artisans 
étaient réputées dans tout le 
royaume. Même Catherine 
de Médicis accueillit en son 
palais toute une collection. 
Aujourd’hui, toutes les rues 
de Croutelle portent le nom 
de ces anciens artisans.

trAnsPorts
Vitalis débarque !
Bonne nouvelle pour les 
Croutellois du centre-bourg 
qui se plaignaient de ne pas 
bénéficier du réseau de bus 
Vitalis. Pendant une période 
expérimentale de trois mois 
à partir du 1er février, ils 
pourront utiliser le “Pti’Bus” 
(ligne 43) les mardis, jeudis 
et samedis au départ du 
bourg, à raison de neuf 
voyages quotidiens. “Une 
mesure importante pour 
les seniors”, selon le maire. 
Allobus : 05 49 44 66 88.



  

repères
AménAGements

nouvelle piste cyclable 
mixte
Afin de sécuriser l’accès des 
piétons et des cyclistes de 
Fontaine via Croutelle, du 
rond-point du complexe 
sportif de la Banque de 
France jusqu’à Auchan, 
le chemin de randonnée 
pédestre existant sera 
aménagé sur une longueur 
de 1,3 km. Le coût du projet 
s’élève à 250 000 €, sou-
tenu par Croutelle, Fontaine, 
la Cap, le Conseil général et 
le Conseil régional. Au terme 
de cet aménagement, toutes 
les routes de Croutelle dispo-
seront d’une piste cyclable. 

éduCAtion

80 enfants à fontaine
Environ 80 enfants de Crou-
telle, qui ne disposent plus 
d’école depuis 1985, sont 
scolarisés au sein des écoles 
maternelles et primaires 
de Fontaine, Saint-Benoît 
et Poitiers. Mais aussi au 
collège Renaudot et au lycée 
du Bois d’Amour.

éCoLe

Locaux à céder
Croutelle, dont le bloc 
scolaire a été fermé faute 
d’effectifs suffisants, 
dispose toujours de 250 m2 
de locaux disponibles. De 
quoi intéresser des associa-
tions de la commune ou des 
entreprises à la recherche de 
bureaux à louer : Contacts : 
05 49 53 06 09 (Mairie).

Vie éConomique

muzzolini en difficulté
Croutelle compte sur son 
sol dix-sept entreprises ou 
commerces. Et en comptera 
un peu plus encore dans 
l’avenir avec les ouvertures 
annoncées d’Alinéa et de 
Picard. La plus importante, 
à ce jour, reste l’entreprise 
de travaux publics Muzzolini 
(aune cinquantaine de sala-
riés). Sa santé financière est 
toutefois précaire puisque 
l’entreprise a été placée en 
redressement judiciaire le 
6 novembre dernier.
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dossier croutelleparoles d’habitants

Sauveur : “Le commerce se meurt”

Yvette habite Croutelle de-
puis 1931 : “Il fait bon vivre 
ici. La commune est tranquille. 
Les gens se connaissent pres-
que tous. Il nous manque sim-
plement des commerces, au 
moins une boulangerie. Même 
si nous disposons du magasin 
Auchan, les personnes âgées 
ne peuvent pas s’y rendre à 
pied. Alors, nous allons appré-
cier ce bus, ou plutôt cette na-
vette de Vitalis jusqu’à Auchan 
pour ensuite aller vers Poitiers. 
Cela fera un plus, même s’il 
semble que cela ne soit qu’un 
essai.”

Pierre, 20 ans, vit depuis 
12 ans à Croutelle : “C’est vrai 
que Croutelle est une petite 
commune très tranquille. C’est 
vrai aussi que les commerces 
ont disparu progressivement. 
Mais ce n’est pas très grave 
car nous avons tout à côté, 
l’hypermarché Auchan et tout 
un ensemble de magasins. Et 
puis, je trouve que le maire 
est plutôt sensible aux préoc-
cupations des jeunes puisqu’il  
a mis à notre disposition une 
petite salle annexe à la mairie 
pour que nous y pratiquions la 
musique.”

sauveur, gérant du bar “La 
Boule d’or”, vit depuis  
30 ans à Croutelle : “Croutelle 
est une commune très calme. 
C’est sûrement appréciable 
pour ses habitants, mais beau-
coup moins pour un commerce 
qui a besoin de passage pour 
développer son activité. Depuis 
qu’ils ont construit le pont sur 
la RN10, il y a beaucoup moins 
de clientèle et le commerce se 
meurt. Tout au plus 50 voitures 
par jour. Petit à petit, la com-
mune devient une cité dortoir. 
Et c’est très dommageable 
pour les affaires.”

julien a vécu 18 ans à Crou-
telle et habite désormais  
fontaine-le-Comte : “Crou-
telle n’a pas beaucoup changé. 
j’ai toujours été habitué à aller 
voir des copains à Fontaine-
le-Comte pour bénéficier des 
équipements beaucoup plus 
nombreux. Je suis aussi allé 
à l’école à Fontaine car il n’y 
en avait pas à Croutelle.  Mais 
bon, c’est une petite commune 
sympa où il règne une bonne 
entente entre les gens. Tout 
comme entre les jeunes de 
Fontaine et Croutelle qui se 
côtoient régulièrement.”

Reprise en 2005 par 
Nicolas Prud’homme, 
l’entreprise générale 
de maçonnerie CIM 5 
emploie aujourd’hui 
quinze personnes.       

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il ne se voile pas la face. Pour 
Nicolas Prud’homme, 2009 
aura été une année sans. Si la 
crise n’a pas altéré sa vocation 
à combattre, ses soubresauts 
continuent de fragiliser l’équili-
bre de son entreprise. 
Le pouvoir politique a beau  
affirmer à tout-va que la re-
lance du bâtiment s’appuiera 
sur les marchés publics, le pa-
tron de CIM 5 peine à le croire. 
“Pour l’instant, ce ne sont que 
des paroles, explique-t-il. L’ac-
tivité dans le secteur a chuté  
de 20% et les plus gros, pour 
ne pas mourir, se sont enga-
gés massivement. Du coup, ce  
sont les petits comme nous qui 
souffrent le plus.”
Malgré un chiffre d’affaires 

d’1,5 M€, un savoir-faire 
unanimement reconnu et des 
chantiers importants comman-
dés, entre autres, par le Centre 
Laborit, le Département, la 
Région, le Crous ou la Ville de 
Poitiers, CIM 5 se bat contre 
vents et marées pour tirer son 
épingle du jeu. “Là où nous 

étions quatre ou cinq il y a cinq 
ans, nous sommes aujourd’hui 
quinze. Le gâteau a de plus en 
plus de parts, mais des parts 
infiniment réduites.” 
L’homme veut pourtant en-
core croire en son étoile. Et 
compte sur la chance pour s’en 
sortir. “Notre spécialité, c’est 

la rénovation et le bâtiment 
neuf, poursuit-il. Depuis deux 
ans, nous avons élargi notre 
clientèle grâce aux reprises de 
sinistres post-sécheresse. Cette 
petite niche nous a sans doute 
permis de survivre.” 

u un MArché sAturé 
En 2005, lorsqu’il a repris la 
société créée douze ans plus 
tôt, Nicolas Prud’homme avait 
moins de dix salariés. “A la 
fin de l’année, je suis monté 
à vingt. Aujourd’hui, nous 
sommes quinze. Et encore, 
j’ai dû opérer un licenciement 
économique l’an passé.” De 
fait, l’heure n’est plus (ou pas 
encore) aux investissements. 
Mais la détermination est là. 
A Croutelle, CIM 5 a pignon 
sur rue. Son dirigeant n’est pas 
près de baisser pavillon. “Nous 
devons tenir”, insiste-t-il. Tenir. 
Jusqu’à ce que les prévisions 
des politiques épousent, enfin, 
les contours du concret.

Contact : 05 49 37 10 44.  
cim5@cegetel.net

le témoin éco

Cim 5, un petit parmi les grands

Sur un marché saturé, l’entreprise de Nicolas 
Prud’homme souffre, mais le patron tiendra bon.

Découvrez la 
commune de Sèvres-
Anxaumont dans un 
prochain numéro.



vite dit
humAnitAire

La Vienne solidaire d’haïti
Suite au violent séisme dont 
a été victime Haïti mardi 
dernier, le Département de 
la Vienne, par la voix de son 
président, Claude Bertaud, 
a tenu à faire part de sa 
solidarité avec la population 
meurtrie.  Ce mardi, 
l’assemblée départementale 
proposera à sa commission 
permanente une aide 
exceptionnelle d’urgence de 
10 000 €.

soLidArité

Le CCAs déploie ses aides
Depuis le 1er janvier, le 
Centre communal d’action 
sociale (CCAS) a une 
nouvelle compétence. Il 
accompagne désormais 
les bénéficiaires du RSA 
(Revenu de solidarité active) 
domiciliés à Poitiers, sans 
enfant, dans leur insertion 
sociale en termes de 
logement, d’accès à l’énergie 
ou de santé. Contact : CCAS - 
45, rue de la Marne – Poitiers 
- Tél. 05 49 52 38 00.

7 ici
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L’exposition 
présentée par 
six photographes 
amateurs à l’Abbaye 
de Saint-Benoît met 
en lumière un travail 
collectif sur le thème 
de la forêt. Une jolie 
palette qui vaut le 
détour. 

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

six séries de clichés réa-
lisées par six copains. 
Voilà ce qui attend les 

passionnés de photos qui vi-
siteront l’exposition “Imaginer 
la forêt” présentée au Dortoir 
des moines de l’abbaye de 
Saint-Benoît jusqu’au 2 février 
(entrée libre). Michel Beguin, 
Marc Der Mikaelian, Hubert 
Paillet, Etienne Quoirin, Michel 
Rivault-Pineau et Alain Bernard 
ont la passion de la photogra-
phie chevillée au corps. Ils ont 
décidé de “repeindre la forêt” 
selon leur imaginaire et leur 

œil de preneur d’images.
Pour réaliser cette quête pho-
tographique autour du thème 
de la forêt, les six photogra-
phes amateurs se sont livrés 
à un vrai travail d’anthropolo-
gue. “Il s’agissait d’imaginer 
la forêt, à partir de notre ren-
contre autour d’un point d’eau 
croupissant en forêt de Vouillé. 
Puis de reprendre son appareil 
comme un bâton de pèlerin, 
et de partir. Partir en quête de 
la couleur, de la lumière, de la 
perspective… Mais aussi, au 

détour d’une allée, de saisir 
l’ambiance, les odeurs, les 
bruits, découvrir le monde 
étrange et angoissant de 
l’ombre”, explique avec poésie 
Alain Bernard, qui  a côtoyé les 
Beaux Arts pendant cinq ans, 
le seul du “G6” à avoir réalisé 
une carrière de photographe 
professionnel.

u   grAnde technicité 
La force de ce groupe, c’est que 
chacun dispose d’une large 
palette technique adaptable 

selon ses choix et selon ses 
images. Aussi, chacun des six 
photographes a été amené 
à jouer de la profondeur de 
champ pour maximiser ou 
isoler un élément principal, 
de la délicatesse du flou ou de 
l’acuité du piqué, de l’espace 
du cadrage panoramique, de 
l’approche du gros plan, de la 
couleur ou du noir et blanc. 
Sans oublier un art consommé 
de la composition qui ajoute 
la dimension artistique à une 
technicité quasi irréprochable.

“Imaginer la forêt” met en valeur la nature.

photographie

Dame Nature dans le viseur

La médecine 
préventive de 
l’université organise 
un nouveau forum 
sur la prostitution 
afin de maintenir les 
étudiants en alerte.  
n romain mudrak - rmudrak@np-i.fr

27% des étudiants de l’univer-
sité de Poitiers ignorent jusqu’à 
l’existence du phénomène de 
prostitution chez les jeunes de 
leur âge. C’est le résultat d’une 
enquête menée ces dernières 
semaines par la médecine 
préventive auprès de 2 000 
étudiants. Près d’un sur trois 
n’imagine donc pas que l’on 
puisse vendre son corps pour 
financer ses études, payer son 
loyer ou s’alimenter. C’est pour-
quoi la médecine préventive de 
l’université a choisi d’organiser 
un nouveau forum à la Maison 
des étudiants, le lundi 25 jan-
vier prochain (20h).
“Ces jeunes sont particuliè-
rement susceptibles d’être 
embarqués dans une situation 

à risque par excès de naïveté”, 
souligne le Dr Pluzanski, à l’ini-
tiative de ce forum dont l’ob-
jectif consiste à identifier ces 
situations. 

u   une prostituée téMoigne
Depuis la tenue de la première 
réunion publique le 20 octobre, 
les services sociaux de l’univer-
sité ont reçu plusieurs jeunes 
femmes confrontées à des pro-
positions perverses. A certaines, 
on a demandé de poser pour des 
photos de charme, d’autres se 
sont vu offrir un emploi de mas-
seuse et plus si affinités… Selon 
l’enquête menée par ses servi-
ces, 3% des étudiants sondés ont 
été confrontées à la prostitution, 
à Poitiers ou ailleurs.
A noter que, le 28 janvier, 
l’auteur du livre “Une prostituée 
témoigne”, Rosen Hicher, sera 
l’invitée de l’Institut régional du 
travail social (IRTS) lors d’une 
conférence publique sur le 
même thème. L’inscription est 
obligatoire sur irts@irts-poitou-
charentes.eu.

société

etudiant et prostitué, 
l’impossible équation
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Bonne année à vous les femmes ! Chaque semaine et 
à tour de rôle, sept 
personnalités locales, 
issues du monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. 
De retour cette semaine, 
Christine Fernandez-
Maloigne, directrice 
de laboratoire à 
l’Université de Poitiers.

“

”

“Selon des sondages récents, 
nos hommes, en majorité, at-
tendraient toujours pieds sous la 
table que nous, journée de travail 
avalée, nous supervisions les de-
voirs, soignions bobos physiques 
et moraux de nos petits -pas tou-
jours- anges, nourris, bercés, cou-
chés. Le tout entre deux machines 
à laver et deux piles de linge. 
Ainsi, nos hommes nous vou-
draient tantôt Geisha ou Shéhéra-
zade, maman pour les bichonner 
ou meilleure amie pour les laisser 
sortir voir le foot avec leurs potes. 
Bref, rien n’aurait changé : bourka, 

tablier, bas-résille, même combat, 
à la maison ou au boulot… 
Subalternes, nous voilà servantes 
d’un patron qui se permet propos, 
voire geste grivois pour prouver 
sa virilité. Nos collègues peuvent 
ne faire guère mieux, attendant 
la moindre défaillance d’un com-
mentaire assassin : « Elle a ses rè-
gles ? Elle s’est encore engueulée 
avec son mec ? Elle nous emmerde 
avec ses mouflets ! Elle n’est pas 
encore enceinte au moins ? » 
Et quand nous prenons les com-
mandes, l’ambition et l’autorité, 
qualités masculines, deviennent 

des tares féminines. Nos coups de 
gueule ? De l’hystérie. Nos remon-
trances ? Mal baisée, oui ! Nos fé-
licitations ? De la sensiblerie ! 
Alors courage et bonne année à 
vous mes filles, mes sœurs et mes 
aînées, qui avez fait avancer la 
cause. A vous aussi, mes fils, mon 
mari, mes chers collègues et mes 
pères qui contribuez aux change-
ments. Et pour les autres, ceux 
pour qui je suis une emmerdeuse, 
bonne année quand même : ac-
ceptez enfin que l’on fasse pipi 
plus loin !”
Christine Fernandez-Maloigne

regards



vite dit
économie
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CréAtion

907 autoentreprises
en 2009
Les statistiques parlent 
d’elles-mêmes. Sur les 113% 
de créations d’entreprises 
supplémentaires déclarées 
à la Chambre de Métiers 
de la Vienne en 2009, deux 
tiers  exactement (soit 907 
au total) ont relevé du statut 
d’auto-entrepreneur. Dans le 
même temps, les entreprises 
artisanales, au nombre de 
5 764 au 31 décembre, ont 
perdu 76 des leurs. 

déVeLoPPement

CAP et département 
en osmose
Les Communautés 
d’agglomération de Poitiers 
et Châtellerault et le Conseil 
général réfléchissent 
actuellement à la création 
d’une structure commune 
d’étude et de développement 
économiques. Chère aux 
présidents des trois entités, 
cette structure doit permettre 
d’optimiser à terme leurs 
efforts conjoints dans la prise 
de décision et l’action sur le 
terrain.

urBAnisAtion

263 millions 
de travaux programmés
Dans le cadre d’opérations 
de rénovation urbaine des 
zones sensibles, 262,7 
millions d’euros de travaux 
sont programmés. A Poitiers, 
ils toucheraient les quartiers 
de Bel-Air, des Trois-Cités 
Piquetterie, Bellejouanne-
Pierre-Loti. L’Etat y participera 
à hauteur de 60 millions 
d’euros. 

trAnsPorts

“L’etat soutient heuliez”
Réagissant à l’actualité sur la 
reprise du groupe Heuliez, 
la préfet Bernard Tomasini a 
tenu à préciser, la semaine 
passée, que “les 10 millions 
d’euros promis par l’Etat ont 
été versés sur un compte en 
attendant le versement des 
16 Me promis par BKC via un 
Fonds de pension de Dubaï.” 
“Dans ce dossier, a ajouté le 
préfet, l’Etat est fidèle à ses 
engagements et il souhaite 
que le montage financier 
aboutisse. Si tel n’était pas le 
cas, le tribunal de commerce 
serait amené à rechercher un 
autre repreneur.”

La création, au  
1er janvier 2011, du 
statut d’“entreprise 
individuelle à 
responsabilité 
limitée” (EIRL) 
doit libérer les 
artisans du poids 
de l’endettement 
personnel. 
Décryptage avec 
Ghislain Kleijwegt, 
secrétaire général 
de la Chambre de 
Métiers.
n recueilli par nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

m. Kleijwegt, quels sont  
les fondements de la future 
eirL ?
“Ce nouveau statut a pour 
ambition majeure de limiter 
les risques personnels pour les 
artisans qui exercent leur ac-
tivité en nom propre. Jusqu’à 
présent, le créateur seul avait, 
comme solution pour restrein-
dre les risques encourus, de 
créer une société uniperson-
nelle à responsabilité limitée 
(EURL). Alors que l’entrepre-
neur individuel est responsa-
ble des dettes générées par 
son activité professionnelle sur 
la totalité de son patrimoine, 
l’unique associé d’une EURL, 
quant à lui, n’est responsable 
que dans la limite du montant 
de ses apports. Le projet de loi 
sur l’EIRL prévoit entre autres 
la possibilité pour l’artisan de 
séparer son patrimoine gé-

néral de celui spécialement 
affecté à l’exercice de son acti-
vité professionnelle.”

quels principaux avantages 
cela va-t-il engendrer ?
“Ils seront d’abord d’ordre 
administratif. Il n’y aura plus 

besoin de rédiger des statuts 
ou de faire appel à des inter-
médiaires (notaires, avocats, 
mandataires divers…). Sur le 
plan pratique, il suffira d’une 
déclaration au Répertoire des 
Métiers (RM) ou au Registre 
du Commerce et des Sociétés 

(RCS) précisant entre autres, 
la nature et le montant des 
apports. Cette création devra 
faire l’objet d’une annonce 
légale.
Avec la séparation des patri-
moines, les créanciers auront 
en outre pour gage les actifs 
de l’entreprise tels qu’ils  
apparaissent à l’origine de la 
déclaration, puis tels qu’ils 
seront par la suite retra-
cés dans les bilans. L’EIRL 
permettra de lever certains  
freins à la création d’entre-
prise et notamment celui de 
la crainte de voir sa propre 
famille ruinée à cause d’une 
défaillance.”

Ce statut peut-il concurrencer 
celui sur l’auto-entreprise ?
“Il peut en constituer une alter-
native intéressante. Ajoutons 
que sur le plan du financement 
de l’entreprise et notamment 
de l’accès au crédit, les choses 
seront sans doute plus explici-
tes dans les relations entre le 
dirigeant et les banques. 
Ce nouveau statut laisse aussi 
envisager une évolution de 
la fiscalité qui permettrait 
de faire bénéficier au chef 
d’entreprise de leviers sur  
la partie du patrimoine  
affectée à l’exercice profes-
sionnel, dans une perspec-
tive de renforcement de ses  
fonds propres, d’investisse-
ments productifs ou d’inno-
vation… chose qui n’était 
pas envisageable jusqu’à 
présent.”

artisanat

L’entreprise individuelle 
libérée

Le nouveau statut d’EIRL devrait permettre 
aux artisans qui exercent leur activité 

en nom propre de limiter leur risques personnels (©CMA).

La société Endurance 
Energies va construire 
et exploiter une 
gigantesque centrale 
photovoltaïque sur 
la Technopole, pour 
un investissement de 
15 Me. Elle versera 
un loyer annuel de 
65 000 e au Conseil 
général.   

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

 
Le permis de construire a été 

déposé le 15 décembre et les 
travaux devraient démarrer 
dès février. La future centrale 
photovoltaïque de la Techno-
pole verra le jour à la rentrée 
prochaine. Dans ce dossier, 
les choses n’auront pas traîné 
entre le Conseil général de la 
VIenne et la société Endurance 
Energies, filiale du groupe C&A. 
Un groupe qui n’a pas hésité à 
mettre 15 Me sur la table pour 
ds’arroger le droit d’exploiter 
pendant vingt ans l’infrastruc-
ture. Il versera, au passage, un 

loyer annuel de 65 000 e au 
Département. 
Concrètement, les parkings 
des bâtiments Arobase et du 
Palais des congrès du Futu-
roscope vont prochainement 
être recouverts de panneaux 
photovoltaïques, sur une sur-
face de toiture de 25 000 m2 

au total, celle exposée au sud. 
La centrale produira chaque 
année 3,3 mégawatts crête, 
soit l’équivalent de la consom-
mation d’une ville de 3 000 
habitants, chauffage compris. 

En termes financiers, l’in-
vestissement consenti par 
Endurance Energies se révèle 
d’autant plus intéressant que 
le prix de rachat du kW par EDF 
s’élève toujours à 0,64 centi-
mes d’euros. “La Drire a classé 
cette installation parmi les 
constructions architecturales, 
ce qui permettra à l’entreprise 
de revendre l’énergie un peu 
plus cher encore à EDF”, souli-
gne Michel Caud, responsable 
de l’aménagement de la Tech-
nopole au Conseil général.

photovoltaïque

25 000 m2 de panneaux sur la Technopole
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La suppression de la 
taxe professionnelle 
est la nouveauté 
majeure de la Loi 
de Finances 2010. 
Explications.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Pendant des années, elle 
a alimenté les conversa-
tions de comptoir. Jouant 

l’arlésienne pour quiconque 
espérait voir sa volonté d’in-
vestissement primée par l’ad-
ministration fiscale. Le “vieux 
serpent de mer” de la taxe 
professionnelle a donc fini par 
se noyer. 
Avec 2010, l’ère du renouveau 
est annoncée. Mais sera-t-il 
bénéfique pour tout le monde ? 
“Il le sera avant tout pour l’in-
dustrie”, n’avait pas hésité à 
avancer le Gouvernement dans 
son projet de loi. Ses ébauches 
semblaient autrement moins 
amènes pour les secteurs de 
l’intérim, du nettoyage et de 
la sécurité, dont 80 à 90% du 
chiffre d’affaires reposent sur la 

masse salariale et les cotisations 
sociales. Or, c’est justement 
cette valeur ajoutée que l’Etat 
semblait vouloir “rançonner”.

u  pLAfonneMents
“A compter de 2010, éclaire 
Jean-Marc Mendès, expert-
comptable du Groupe Y, sur 
le site du Futuroscope, les 

entreprises verseront toujours 
une cotisation foncière, dite 
cotisation locale d’activité. Mais 
la nouveauté, c’est que la se-
conde composante de la Contri-
bution économique territoriale 
(CET), elle, ne sera plus assise 
sur les valeurs immobilières de 
l’entreprise, mais sur la valeur 
ajoutée.” On y revient !

Devant la levée de bouclier 
récurrente des prestataires de 
services, le Gouvernement a 
édulcoré sa première version. 
Expliquant que le taux de cette 
cotisation complémentaire sur 
la valeur ajoutée oscillerait 
entre 0% pour les entreprises 
réalisant moins de 500 000 € 
de chiffre d’affaires et 1,5% 
pour celles dont le CA est supé-
rieur à 50 M€. 
Outre la réduction des bases 
foncières de 15% pour les éta-
blissements industriels, il a été 
décidé que la CET serait plafon-
née à 3% de la valeur ajoutée 
dégagée par l’entreprise et que 
l’assiette taxable pour les so-
ciétés à forte densité de main 
d’œuvre le serait à 80% de leur 
chiffre d’affaires. 
Les professions libérales et assi-
milées non soumises à l’impôt 
sur les sociétés et employant 
moins de 5 salariés seront 
quant à elles exonérées.

Infos : Groupe Y
Tél. : 05 49 49 49 10

Société juridique études et 
conseils. Tél. : 05 49 49 41 80.

fiscalité

La nouvelle “TP” dit son nom vite dit
fisCALité

L’électronique à tout-va
L’électronique est un cheval 
de bataille de l’adminis-
tration fiscale. L’objectif 
étant de démocratiser le 
télé-réglement, les télé-
déclarations des entreprises 
réalisant plus de 230 000 € 
de chiffre d’affaires annuel 
devraient être totalement 
intégrées d’ici un an.

routes

40 millions investis 
dans la Vienne 
Dans le cadre du PDMI 
Poitou-Charentes 2009-2013 
(Plan départemental de 
modification des itinéraires), 
soutenu par l’Etat à hauteur 
de 192 Me, le départe-
ment s’apprête à engager 
40,35 Me. Les principaux 
travaux concerneront la 
déviation de Lhommaizé-
Lussac sur la RN147 entre 
Poitiers et Limoges et, sous 
réserve de la participation 
des collectivités territoriales, 
l’engagement de la déviation 
de Vouillé sur la RN 149.

La taxe professionnelle changera de look en 2010.

Mettre à la portée des PME 
picto-charentaises les mé-
thodes des  grandes agences 
conseil en matière de stratégie 
de marque : tel est l’objectif de 
“Preuves de marque”.  
Ce nouveau service, créé par 
la société PCL, vient tout juste 
de voir le jour à Poitiers. “La 
marque est très peu exploitée 
dans les petites structures, 
alors que dans les grandes 
entités elle est considérée 
comme un élément central du 
projet d’entreprise, explique 
Guy Etcheto, gérant de PCL. 
Elle doit faire l’objet d’une 
approche transversale qui 
ne soit pas uniquement liée  
à un support de communi-
cation ou à une approche 
marketing.”

u  Aides finAncières
À condition d’appliquer une 
démarche structurée et glo-
bale, une PME peut ainsi tirer 
le meilleur parti de sa marque. 
“Elle est un intermédiaire 

entre l’entreprise et ses publics 
clients, collaborateurs, four-
nisseurs, poursuit Guy Etcheto. 
Elle peut valoriser les produits, 
leur valeur perçue et leur prix 
de vente. Mais l’optimiser, c’est 
également émerger sur son 
marché, fidéliser sa clientèle à 
des valeurs reconnues et mobi-
liser ses collaborateurs autour 
d’un projet lisible. C’est pour-
quoi une marque bien conçue 
est un puissant levier de déve-
loppement et nous nous don-
nons pour mission de mettre 
notre expertise issue des plus 
grandes agences à la portée 
de toutes les entreprises.”  À 
noter qu’un certain nombre 
d’aides financières existent 
pour permettre aux PME  
locales de valoriser leurs 
marques. 

Plus d’infos sur 
www.preuvesdemarque.fr

ge@preuvesdemarque.fr
Guy Etcheto

Tél. 05 49 60 68 60

services

stratégie de marque 
pour tous
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POITIERS/BASTIA

Du 29 avril au 30 septembre, 

1 départ chaque jeudi 

298e ttc aller-retour.

en réservant avant le 13 février : 

274e ttc

•  Croqueurs de pommes : La 
récente assemblée générale 
des Croqueurs de pommes 
s’est mise au diapason de 
l’agriculture biologique. Leur 
président, Gérard Perols, a 
exposé les bases du jardinage 
biologique à une assemblée 
motivée, soucieuse et respec-
tueuse de l’environnement.   

•  saint-Benoît économe : 
Les vœux de Dominique Clé-
ment, maire de Saint-Benoît, 
ont été placés sous le sceau 
de l’écologie. Aussi ce dernier 
a-t-il précisé que sa com-
mune allait expérimenter la 
coupure de l’éclairage public 
dans le centre-bourg, de 1h 
à 5h du matin en semaine et 
de 3h à 5h du matin dans la 
nuit de samedi à dimanche. 
Ce qui représente une écono-
mie de 18 500 €, soit aussi 
20,5 tonnes de CO

2
.

•  A l’espace mendès-france : 
“L’évolution du climat depuis 
65 millions d’années. Ce que 
nous ne savons pas.” Tel est 
le thème de la conférence 

que Pierre Sépulchre, chargé 
de recherche au CNRS, labora-
toire du climat et de l’environ-
nement,  donnera à l’Espace 
Mendès France le 26 janvier 
prochain de 20h30 à 22h. Une 
conférence organisée dans le 
cadre de l’expo sur le climat 
présentée à l’EMF.

•  festival : L’Esip (Ecole supé-
rieure d’ingénieurs de Poi-
tiers) organisera son premier 
Festival du film environne-
mental le 25 février. Plusieurs 
courts-métrages, réalisés par 
des étudiants d’école d’in-
génieurs, d’universités, de 
lycées de la région, seront 
présentés sur le thème de 
l’environnement.

•  maisons en bois : Le plan 
“1 000 maison en bois” a déjà 
permis d’aider 717 projets. En 
2010, la Région poursuivra 
son effort en soutenant la 
construction de “Bâtiments 
basse consommation”, aussi 
bien pour les particuliers que 
dans le cadre du logement 
social.

La création, en 
2005, de la licence 
Verte (Valorisation 
des énergies 
renouvelables et 
des techniques 
énergétiques) montre 
que l’Université de 
Poitiers est sensible 
au développement 
durable.  

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Les temps changent et les 
formations universitaires 
doivent s’adapter aux nou-

velles exigences en matière de 
développement durable. Rien 
d’anormal donc à ce que le 
département de Génie Thermi-
que et Energie de l’Université 
de Poitiers ait créé une licence 
professionnelle dite “verte” 
dont la vocation est de former 
des étudiants dans le secteur 
des énergies renouvelables, 
mais aussi de promouvoir une 
utilisation rationnelle et maî-
trisée de l’énergie. “La notion 

de développement durable et  
ses implications dans le do-
maine énergétique nous obli-
gent à préparer les cadres de 
demain qui travailleront dans 
la production et l’utilisation 
des énergies de demain”, 
insiste Robert Perrault, respon-
sable de la licence Verte à l’IUT 
de Poitiers.
Comme toutes les formations   

BAC+2, et particulièrement 
celles dispensées dans les 
IUT, la licence Verte est large-
ment ouverte sur le monde du 
travail.

u  noMbre croissAnt  
de cAndidAtures

“La formation fait très ré-
gulièrement appel à des 
intervenants extérieurs. Ils 

apportent leur connaissance 
du milieu professionnel. C’est 
capital pour que les étudiants 
sortent avec un diplôme et des 
connaissances en lien avec la 
réalité des filières profession-
nelles.” Avec une trentaine de 
jeunes par promotion depuis 
cinq ans, le succès ne se dé-
ment pas. “Tous les ans, nous 
avons un nombre croissant 

de dépôts de candidatures, 
puisque nous sommes pas-
sés de 350 à 410 dossiers. Il  
faut aussi savoir que notre 
recrutement laisse la porte 
ouverte à des salariés hyper 
motivés, qui veulent se 
reconvertir.”
Concrètement, les étudiants 
licenciés seront opérationnels 
pour intégrer des entreprises 
de production et de distribu-
tion d’énergie, des bureaux 
d’études thermiques, mais 
aussi des collectivités locales. 
Des secteurs d’activité porteurs 
à l’aune du développement du-
rable et des économies d’éner-
gie. “Il ne faut pas oublier non 
plus que ces étudiants suivent 
une qualification au Centre 
régional des énergies renou-
velables leur permettant de re-
cevoir la certification Quali Sol 
et Quali PV (Photovoltaïque). 
Ce profil intéresse d’autant plus 
les entreprises qui recrutent 
ces jeunes qu’elles bénéficient 
automatiquement des mêmes 
certifications.”

université

Une licence plus verte que nature

La licence Verte rencontre un vif succès auprès des étudiants.

sous les feux  
de l’actualité
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L’hypnose n’a pas 
la prétention de 
se substituer à 
l’anesthésie. Tout 
juste aspire-t-elle 
à l’humaniser et à 
réduire le stress de 
l’opération.      

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

depuis l’obtention, il y a 
trois ans, de son diplôme 
universitaire d’hypno-

thérapeute médical, Sylvain 
Durand vit un rêve éveillé. Sa 
double casquette de médecin 
anesthésiste et d’algologue 
chapeaute désormais une 
nouvelle vocation : l’induction 
hypnotique conversationnelle.  
Derrière la dialectique barbare, 
une mission suprême s’affiche. 
“L’hypnose, explique-t-il, est 
un moyen efficace d’humani-
ser l’anesthésie, de diminuer 
le stress lié à l’intervention 
chirurgicale et par-là-même 
d’optimiser l’efficacité en bloc 
opératoire.”
A la Polyclinique de Poitiers, le 
Docteur Durand et son collè-
gue François Lebrun s’exercent 
régulièrement (un dixième des 
anesthésies pratiquées dans 
l’établissement) à la “modifi-
cation de l’état de conscience” 
des patients volontaires. Leur 
arme ? La parole. Uniquement 
la parole. “Nous n’avons pas de 
matériel, pas de grigri. Nous 
ne sommes pas des Oudini. Il 
ne faut pas s’attendre à ce que 
nous soulevions des corps ou 
les fassions disparaître. L’idée 
est ailleurs. Dans la complicité 
nouée avec le patient, dans 
le climat de confiance et le 
dialogue que nous sommes 

capables d’instaurer avec lui.”

u  dorA, bob L’éponge 
et Les Autres

En liant la discussion liminaire 
à des souvenirs, des sensations 
agréables ou aux centres d’in-
térêt du patient, l’hypnothé-
rapeute prépare le terrain à 
une meilleure communication 
entre le corps et le psychisme. 
“En dédramatisant la situation, 
nous préparons non seulement 
l’enfant ou l’adulte soumis à 
nos soins à l’anesthésie, mais 
en plus, nous l’accompagnons 
dans sa prise en charge de la 
douleur et de l’anxiété. Tout ce 

qui a été dit et entendu pen-
dant ces dix minutes d’hyp-
nose sert également au réveil. 
La récupération est souvent 
plus facile.”
Ce matin, il n’y a pas d’opéra-
tion en vue. Dora l’exploratrice, 
Bob L’Eponge, Spiderman et les 
leurs patientent en coulisses. 
Depuis trois ans, ils ont envahi 
le quotidien du Sylvain Durand. 
“Ma source de documentation, 
c’est Gulli et Disney Channel”, 
rigole-t-il. Sa mission se nour-
rit d’une quête perpétuelle de 
complicité. Auprès des enfants, 
c’est un vrai challenge. “Je 
parle de ce qu’ils aiment, de 

ce qu’ils connaissant. C’est 
pourquoi, je dois, moi aussi, 
en savoir plus sur ces sujets. 
Parfois, il m’arrive même de 
mettre un nez rouge pour 
amuser la galerie.” 
Et ça marche ! Le masque 
anesthésiant se transforme en 
chamallow, les personnels de 
chirurgie en bonnes fées. Et le 
bout-de-chou s’élance, rassé-
réné, vers un beau voyage au 
pays des songes. 

Contact : Polyclinique
1, rue de la Providence

Tél. : 05 49 61 70 00
www.polcliniquepoitiers.fr

Sylvain Durand a développé le principe de l’hypnose 
conversationnelle depuis 3 ans à la Polyclinique.

anesthésie

Médecine sous hypnose vite dit
hosPitALisAtion

un forfait 
en augmentation
Depuis le 1er janvier 2010, 
le forfait hospitalier, tel que 
fixé par arrêté ministériel, 
croît de 2 € en moyenne, 
passant à 18 € par jour en 
hôpital ou en clinique et 
13,50 € par jour dans le 
service psychiatrique d’un 
établissement de santé.

PhArmACie

des médicaments 
moins remboursés
Parmi les nouveautés de 
l’année, il est à signaler que 
le taux de remboursement 
de certains médicaments 
du marché pharmaceutique 
baisse de 15%. 
Ces médicaments, au 
nombre d’une centaine, 
ont un “service médical 
rendu” jugé faible ou 
insuffisant. Il s’agirait 
avant tout d’antiseptiques, 
antiflatulents, laxatifs 
et de certains 
anti-fongiques. 

mutueLLes

5% en plus
C’est la dernière grande nou-
velle de 2010. Les mutuelles 
augmentent leurs tarifs de 
5%.  Cette hausse s’explique 
par plusieurs facteurs : le 
désengagement progressif 
de la sécurité sociale dans le 
remboursement de certains 
médicaments, l’exigence de 
ladite Sécu, d’une partici-
pation plus importante des 
mutuelles dans le finance-
ment de la CMU ou encore la 
hausse du forfait hospitalier 
et l’avancée de la grippe A.
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Pour la première 
fois de leur vie, 
sept étudiants de 
Poitiers s’apprêtent à 
animer une émission 
de radio en direct. 
“Amphitamine” sera 
diffusée ce mardi 
19 janvier à 19h sur 
Pulsar (95,9 FM).  

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

jeudi 14 janvier. Tout le 
monde est présent pour 
la dernière répétition gé-

nérale. Au troisième étage du 
lycée des Feuillants, déserté 
par la plupart de ses occupants, 
Danièle Tisserand diffuse ses 
consignes aux sept étudiants 
préparant leur premier pas-
sage en direct sur Radio Pulsar. 

La journaliste est du genre in-
transigeant. Le stress s’intensi-
fie. Depuis plusieurs semaines 
déjà, ces graines de reporters 
planchent sur le programme 
d’“Amphitamine”, l’émission 
semestrielle sur l’actualité 
du campus “réalisée pour les 
étudiants, par les étudiants”. 
Or, à quelques jours de la dif-
fusion, des lancements doivent 
être réécrits, des questions 
reformulées et des bafouilles 
ravalées. 
“Certains n’ont pas fait ce que 
je leur demandais”, lance 
Danièle. En direct, la marge 
est faible entre une émission 
bien préparée et un fiasco : “Ils 
ont tous des capacités et l’am-
biance est bonne. Mais je veux 
qu’ils restent concentrés pour 
que tout soit carré et qu’ils ne 
soient pas déçus du résultat.” 

Contraint de revoir sa copie, 
Nicolas l’a bien compris : “Da-
nièle ne fait que nous booster 
pour qu’on avance.”

u  dix Minutes pAr sujet
Samy, Alexandre, Nicolas, Eva, 
Marine, Samuel et Floriane, 
présentatrice et étudiante à 
Sciences Po, ont appris les 
rudiments du métier de jour-
naliste radio. “On a conservé 
beaucoup de liberté sur les 
textes”, confie Samuel. Le di-
rect du 19 janvier constituera 
le moment de vérité. A partir 
de 19 heures, le radio-réveil 
blanc, qui sert de métronome à 
toutes les émissions de Pulsar, 
deviendra leur pire cauchemar. 
Les apprentis journalistes ne 
devront consacrer que dix mi-
nutes à chacun des cinq sujets 
abordés. 

Au programme : le plan de 
réussite en licence, la prostitu-
tion étudiante, l’engagement 
dans les instances universitai-
res, le développement durable 
à la fac et “Campus en festival”. 
Des sujets parfois lourds que 
ces chroniqueurs en herbe ont 
traités comme de vrais journa-
listes. Alexandre s’est tiré avec 
brio du micro-troitoir, un exer-
cice délicat : “Les étudiants 
étaient accessibles. Le plus 
compliqué restait de les re-
lancer pour qu’ils développent 
leur idée.” “Le jeu consiste à 
faire croire aux auditeurs que 
tout est improvisé”, conclut 
Danièle Tisserand. 

A retenir : Amphitamine
En direct sur Pulsar 

(95,9FM) mardi 19 janvier 
à partir de 19h.

initiative

Leur premier direct à la radio

L’équipe de l’émission “Amphitamine”, encadrée par Danièle Tisserand.

Crous

Les bourses, 
c’est maintenant !
Etudiants et élèves de ter-
minale, vous devez déposer 
vos demandes de bourses et 
de logements universitaires 
dès maintenant. Le bac est 
encore loin, et vous n’êtes 
pas encore certains d’entrer 
à l’université en septembre 
prochain ? Certes, mais 
sachez que les dossiers 
devront inéluctablement 
parvenir au Crous avant le 
30 avril. Mieux vaut remplir 
ces formalités dès à présent 
via internet sur www.crous-
poitiers.fr 

sALon

L’alternance à l’honneur 
le 30 janvier
Allier formation théorique 
et vie active, la formule 
semble séduisante. Mais 
quelles sont les formations 
accessibles en alternance ? 
Quels sont les pièges à évi-
ter ? Rendez-vous au premier 
salon de l’alternance et de la 
poursuite d’études, organisé 
par Studyrama au Palais des 
Congrès du Futuroscope, le 
samedi 30 janvier. Une cin-
quantaine d’établissements 
(CFA, université, grandes 
écoles...) proposeront des 
diplômes du CAP au Bac+5.

soCiAL

Grève le 21 janvier
Un appel national à la grève 
est lancé pour le 21 janvier 
au sein de l’Education 
nationale et des services 
publics. Des perturbations 
sont donc à prévoir dans les 
établissements scolaires. 
“Nous dénonçons la sup-
pression massive de postes 
d’enseignants et d’agents”, 
indique Magali Espinasse, 
secrétaire académique du 
Snes-FSU. Cette dernière 
pointe notamment du doigt 
la “gestion calamiteuse des 
remplacements”. “On ne 
compte plus les collègues 
absents non remplacés et 
les remplaçants non payés. 
Sans parler du recours à Pôle 
Emploi pour recruter des 
profs à la petite semaine qui 
ne sont même pas formés.”
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bloc-notes
L’Amie’zik change de 
mains. Pour le concert 
du 22 janvier, David 
et Dorothée ont déjà 
commencé à former 
leur successeur, 
Augustin.  

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

dorothée Moine et David 
Guignon ont décidé 
de tourner la page. Au 

terme de quatre années pas-
sées à la tête de l’Amie’zik, 
ce duo exemplaire et sympa-
thique voguera bientôt sous 
d’autres cieux. 

u  dAns Le bAin
“Le temps est venu de trou-
ver un boulot”, sourit David, 
25 ans, qui termine son master 
de Mécanique. La relève n’est 
pas encore tout à fait prête 
mais d’ici septembre, date of-
ficielle du passage de témoin, 
Augustin Lagarde aura assimilé 
à coup sûr les rudiments de sa 
nouvelle fonction.

À 18 ans, cet étudiant en premiè-
re année de Licence d’Economie 
n’a pas froid aux yeux. Il semble 
même très motivé pour pérenni-
ser l’activité de cette association 

étudiante un peu à part. Pas de 
temps à perdre ! Histoire de le 
mettre rapidement dans le bain, 
le nouveau président participe 
déjà à l’organisation du concert 

du 22 janvier (voir encadré). 
“Augustin devra organiser au 
moins trois concerts au cours de 
l’année universitaire. Le premier 
durant la semaine d’intégra-
tion, un autre en janvier, et un 
dernier pendant Campus en 
Festival, explique Dorothée. D’ici 
la rentrée prochaine, nous lui 
présenterons les responsables 
de l’université et les partenaires 
auxquels il aura affaire.” “Sans 
oublier la technique de collage 
d’affiches !”, précise le chevron-
né David.

u  deux sALLes 
de répétition

Joueur de violoncelle et de 
basse, Augustin gèrera égale-
ment la location des deux salles 
de répétitions entièrement 
équipées de la Maison des 
étudiants. Un rôle qui revient à 
l’Amie’zik depuis sa création en 
2001. Une vingtaine de groupes 
d’étudiants se partagent actuel-
lement les lieux. Et son premier 
combat sera peut-être d’élargir 
les horaires d’ouverture...

association

Un dernier concert pour la route

un concert jubilé
Le concert du 22 janvier prendra de faux airs de jubilé pour Dorothée 
et David. A cette occasion, l’association a invité Rageous Gratoons, 
Hors la loi et Les Petites choses. “Ces groupes ne se prennent pas la 
tête, ils donnent tout sur scène. Ils méritent d’être découverts. C’est 
notre ambition”, lance David. Rendez-vous à 21h, à la Maison des 
étudiants. 6 € sur réservation, 8 € sur place.

Augustin Lagarde (à gauche) prendra le relais de 
Dorothée Moine et David Guignon en septembre.

A la tête d’un 
établissement 
comptant plus d’un 
tiers de boursiers, le 
directeur de l’Ensma 
se prononce contre 
les quotas à l’entrée 
des grandes écoles.  

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quota, le mot est lâché ! Que 
l’on évoque l’accès à un emploi 
ou à une grande école, l’idée 
de favoriser certaines popu-
lations provoque toujours la 
polémique. Réserver 30% des 
places aux élèves boursiers ? 
Impossible pour la Conférence 
des Grandes Ecoles, qui publiait 
un texte en ce sens début jan-
vier. Interrogé sur la question, 
le directeur de l’Ecole natio-
nale supérieure de mécanique 
et d’aérotechnique (Ensma), 
s’est dit résolument contre les 
quotas, qualifiant ce système 
“d’injustice totale”. Mais alors, 

comment expliquer que l’école 
d’ingénieurs de la Technopole 
du Futuroscope accueille 36% 
de bénéficiaires d’une bourse 
sur critères sociaux (contre 
23% en moyenne) ? “On ne 
l’explique pas, répond Francis 
Cottet. Notre mode de recru-
tement repose à 95% sur le 
concours. Nous intégrons les 
cent cinquante premiers de 
la liste qui ont choisi l’Ensma. 
Rien de plus.”
Aux quotas, ce dernier pré-
fère la notion “d’objectifs”. 
Des représentants de l’Ensma 
rencontrent chaque année des 
lycéens ruraux et de ZEP afin 
de leur rappeler qu’eux aussi 
ont les moyens de devenir in-
génieurs, avec de la motivation 
et une bonne méthodologie. 
“Les Ecoles doivent faire com-
prendre aux jeunes qu’elles ne 
sont pas réservées aux futurs 
prix Nobel de mathémati-
ques”, conclut le directeur de 
l’Ensma.

grandes écoles

Les quotas ?
une “injustice”

20 jAnVier

Match d’impro La Ludi face à 
la Milice de Toulouse. Maison 
des étudiants à 20h30 (5 €).

25 jAnVier

Forum sur la prostitution 
étudiante à la Maison des 
étudiants, à 20h (voir p.8).

26 jAnVier

Conférence : “Prévention de 
la torture, 20 ans de lutte. 
Pour quel bilan ?” Amphi 
Hardoin, 14h.

27 jAnVier

•  Les métiers de 
l’humanitaire. Amphi 201 
UFR Sc. Eco à 18h.

•  Catch d’impro théâtrale au 
Grand Kfé de la Maison des 
étudiants. 21h.

29-30 jAnVier

Forum des métiers du 
sport. Rencontre avec des 
professionnels. UFR de sport 
(allée J. Monnet).
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Après plusieurs 
années d’absence, 
Jean-Luc Robert 
refera son apparition, 
les 23 et 24 janvier, 
au National de 
pétanque de Poitiers. 
L’occasion de rappeler 
que le président de 
Saint-Priest Taurion, 
en Haute-Vienne, fut 
champion de France 
sous les couleurs de 
Montmidi.   

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

 

“
Oh là là, ça fait deux 
mois que je n’ai pas tou-
ché une boule.” L’accent 

chantant de Jean-Luc Robert 
écorche parfois la vérité. “Ah si, 
j’ai joué hier, pour faire plaisir.” 
Cela fait maintenant plusieurs 
années que le gaillard ne vibre 
que par ce plaisir-là. Par ce 
bonheur du partage et le sens 
de l’altruisme.
A bientôt 50 ans, le “p’tit 
gars de Montélimar” vit une 
idylle platonique avec la pé-
tanque. “Avec mon magasin 
de fringues sur Limoges, j’ai 
dû lâcher du lest, beaucoup 
de lest.” Pour la bonne bou-

che - “et parce qu’il n’y avait 
visiblement pas grand monde 
pour reprendre le flambeau” -, 
Jean-Luc a accepté, fin 2008, 
d’endosser l’habit de président 
du club de Saint-Priest-Taurion, 
l’une des plus belles armadas 
de Haute-Vienne. Pour le reste, 
sa carrière de sportif de haut 
niveau se fige plutôt dans les 
souvenirs. “Le temps passe, 
mais il passe vite”, sourit-il. 
Dans sa vitrine, breloques et 
trophées jouent les sympho-
nies fantastiques. Champion 
de France doublette 1992 et 
1999, champion de France 
des Clubs 2002, médaillé de 

bronze aux championnats du 
monde 2000… Son palmarès 
suinte l‘opulence. 
Mais l’homme ne s’en gar-
garise pas. “Ma chance, c’est 
d’avoir joué avec de formida-
bles champions, dont Philippe 
Quintais, le plus grand d’entre 
tous.” 

u  MoriLLon,  
douze Ans Après

Un autre a marqué son exis-
tence : le “Viennois” Laurent 
Morillon. “Vous vous rendez 
compte, s’esclaffe Robert, 
j’ai rejoué avec lui en 2008. 
Cela faisait douze ans qu’on 

n’avait pas fait équipe et on 
a remporté l’international de 
Béziers. C’était génial.” 
Presque aussi génial que ce 
parcours homérique de 1992 
jusqu’au sommet de la hié-
rarchie nationale. Morillon 
portait alors les couleurs du 
Pétanque Club de Montmidi. 
Robert l’a suivi. Il s’en souvient 
comme si c’était hier. “A l’épo-
que, j’arrivais juste dans la ré-
gion limousine. Je cherchais un 
club et Laurent n’a pas tardé à 
me convaincre de le rejoindre 
à Poitiers. Le titre national est 
venu couronner une superbe 
entente, mais elle fut hélas 
sans lendemain. Certaines pe-
tites choses m’ont chagriné et 
j’ai mis fin à l’aventure au bout 
d’une seule saison.”
Qu’à cela ne tienne, pour l’his-
toire, Jean-Luc Robert est un 
peu Poitevin. Et le sera de nou-
veau le week-end prochain. 
Quatre ans après sa dernière 
visite aux Arènes, le “prési-
dent” s’alignera en effet au 
départ du National, avec deux 
potes vendéens et l’espoir de 
remporter “deux ou trois par-
ties”. “Ecrivez que ça me fait 
chaud au cœur de revenir chez 
vous”. Message transmis.

pétanque

Robert, souvenirs pictaves

Jean-Luc Robert fait son grand retour à Poitiers.

Vingtième rugissante
Le rendez-vous des Arènes fête sa vingtième année d’existence. 
Figurant parmi les plus grands nationaux hivernaux de l’Hexagone, 
l’événement sera de nouveau scindé en quatre concours : le tournoi 
“vétérans”, fort de 384 triplettes, le vendredi, le National et ses 
512 triplettes le samedi et le dimanche, le Grand Prix de Poitiers 
(384 triplettes) et le trophée féminin (128) le dimanche. Doté d’un 
budget de fonctionnement de 80 000 €, l’événement est porté par 
le Pétanque Club de Montmidi présidé par Bernard Chasseport et 
encadré par une quarantaine de bénévoles. Parmi les grands noms 
annoncés sur le National, citons la triplette tenante du titre Loy-
Lamour-Hoarau. On surveillera encore les trios agenais Chagneau-
Lahmadi-Charpentier et manceau B. Rocher-D. Rocher-Grandet.
Début des parties : 8h tous les jours. Entrée gratuite. Buvette et 
restauration sur place.

BAsKet-BALL

déroute poitevine 
à strasbourg
Après Orléans le 2 janvier 
(+32), Strasbourg a infligé 
samedi une nouvelle et 
cinglante défaite à Poitiers 
(95-66). Mis sous l’éteignoir 
dès l’entame de la rencontre 
(29-10 au terme du premier 
quart-temps), le PB 86 n’a 
jamais pu relever la tête 
en Alsace, subissant en 
toute logique sa neuvième 
défaite de la saison. Voilà 
les promus rétrogradés, 
au soir de la phase aller, à 
la 12e place de Pro A, leur 
pire classement depuis 
l’ouverture du championnat. 
Avant d’entamer les matches 
retour samedi à Levallois, 
les protégés de Ruddy 
Nelhomme devront batailler 
ferme ce mardi à Saint-Eloi 
avec Roanne, pour le compte 
des 16es de finale de la 
Coupe de France.
strasbourg - Poitiers : 95-66
(29-10, 24-21, 20-20, 22-15)
la marque : Younger (21), 
Wright (15), Kanté (7), 
Guillard (7), Gunn (7), 
Badiane (4), Gomez (3), 
Maynier (2).

Les filles du stade stoppées
Surprises à Gravenchon 
(66-64), les féminines du 
Stade ont perdu une belle 
occasion de s’installer 
confortablement dans le 
haut du panier. Au lieu de 
quoi elles rétrogradent à la 
cinquième place de N2. En 
N3 masculine, la réserve 
du PB a quant à elle ajouté 
un nouveau succès à sa 
collection, en s’imposant 
devant Tulle (75-67).  

BouLe LYonnAise

Chiquet échoue en quarts
Malgré un départ en 
fanfare (10-0), la quadrette 
châtelleraudaise Chiquet 
a perdu pied en quarts 
de finale du National des 
Arènes, réduisant à néant 
les dernières chances de 
succès des clubs locaux. 
Ledit national a, au-delà, 
souri à l’équipe de Nogent 
Masselin, victorieuse en 
finale de Mouton (Port-des-
Barques) 11-5. Le Super 16, 
tournoi d’élite du rendez-
vous poitevin, est revenu 
à l’équipe iséroise Goffi 
(Pont-de-Claix), emmenée 
par le champion du monde 
de tir rapide, Sébastien Grail.
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11, boulevard Jeanne d’Arc - 86000 poitiers
05.49.303.303 - www.extremebike.fr

VFR 1200, 
  elle arrive le 28 janvier !

repères
Le 3-0 infligé à 
Saint-Quentin a 
porté à quatorze le 
nombre de victoires 
consécutives, 
toutes compétitions 
confondues, enfilées 
par le Stade Poitevin. 
Qui dit mieux ?  

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

ils savent plus que quicon-
que que les séries sont 
faites pour s’arrêter. Et que 

dans tout océan de sérénité le 
moindre trou d’air peut s’avé-
rer fatal. 
C’est promis, on ne la leur re-
fera pas. Le souvenir, encore 
douloureux, de l’élimination en 
quarts de finale des play-offs, 
au printemps, par Montpellier, 
a fini de hanter les esprits poi-
tevins. Quand bien même le 
Stade nouvelle version enfile 
les perles au sommet de la 
hiérarchie, nul ne se hasardera 
à verser dans la pamoison. 
“Parce que l’essentiel, c’est 
d’aller au bout”, prévient l’en-
traîneur Olivier Lecat.

u  “tAiLLée pour réussir”
Son statut de champion de la 
phase régulière n’ayant pu le 
sauver de l’abysse en 2009, Poi-
tiers a décidé de vivre au jour le 
jour. En souriant à ce quotidien 
qui lui sert tous les honneurs, 
depuis son cuisant revers du 
10 novembre à Nice (0-3). 
Huit matches de championnat, 
quatre de coupes d’Europe et 
deux de Coupe de France sont 
venus conforter les fidèles du 
Stade dans l’idée que ce groupe 
avait indéniablement la carrure 
pour suivre la cadence de son 
impressionnant calendrier. Les 

joueurs eux-mêmes se nour-
rissent de certitudes et ont soif 
de conquêtes pérennes. “Ce 
match contre Saint-Quentin, 
une équipe de premier plan, 
est l’exemple de ce que nous 
pouvons réaliser en termes de 
stabilité, d’efficacité dans la re-
lation block-défense et de per-
sévérance dans l’effort, analyse 
Oliver Kieffer. Et le capitaine 
d’insister sur la nécessité de 
maintenir cet état d’esprit, quel 
que soit le résultat.” 
Car Poitiers ne se berce pas 
d’illusions. A l’image de son 
passeur, Ondrej Boula, il sait 
que la défaite viendra un jour. 
“Peut-être à Tourcoing dès ce 
mardi.” “Mais l’important est 
que nous continuions à croire 
en notre étoile et en nos fon-
damentaux. Sans nous poser 
de question.” 
Même le président Sallaberry, 

pourtant rarement touché par 
l’euphorie, se prend à rêver. 
“Nous avons les épaules 
pour tout endurer, éclaire-t-il. 
Quand je vois la manière dont 
les gars se soutiennent les uns 
les autres, quand je vois leur 
enthousiasme sur et en dehors 
du terrain et cette force tran-
quille qu’ils dégagent, je me 
dis qu’on tient là une équipe 
taillée pour réussir. Même s’il 
n’est nullement exclu de per-
dre, ici et là, je suis convaincu 
qu’à ce stade-là de la saison, 
il n’y a que les blessures qui 
puissent vraiment contrarier 
notre progression.”

u LotMAM Le dieseL
Tout le monde, heureusement, 
est en état de marche. Avec un 
Boula revenu à son meilleur 
niveau, un Teixeira explosif et 
rassembleur, un trio de cen-

traux qui n’a sans doute pas 
d’équivalent dans l’Hexagone, 
un Maréchal redevenu bondis-
sant et un Rouzier fer de lance 
d’une attaque tonitruante, ce 
Stade-là peut effectivement 
voir venir. Seul l’Américain 
Paul Lotman semble encore 
engoncé dans son habit de 
petit-nouveau-qui-doit-prou-
ver. “Mais cela va venir, sa 
sobriété en réception est déjà 
un atout d’exception”, clament 
les dirigeants.
A l’heure où se dessinent ces 
lignes, nul ne peut prédire si la 
série d’invincibilité des Poite-
vins aura survécu à un périlleux 
voyage dans le Nord. Mais 
même si tel n’était pas le cas, 
les All Blacks continueraient 
d’avancer et d’y croire. Adossés 
à cette “force tranquille” qui 
semble leur promettre tous les 
bonheurs. Promesse à tenir…

volley-ball

Poitiers, “la force tranquille”

Paul Lotman et le Stade Poitevin surfent sur une belle vague. (Photo Gontran Chalumeau)

VoLLeY-BALL

Poitiers broie 
saint-quentin
Le Stade poitevin a signé 
samedi soir sa quatorzième 
victoire consécutive en 
dominant de la tête et des 
épaules une équipe de 
Saint-Quentin pourtant à la 
fête ces dernières semaines. 
Sans cesse mis sous pression 
en réception, les hommes de 
Jean-Marc Biasio n’ont existé 
qu’au cours du troisième set, 
où ils ont mené 21-18. Mais 
la force de frappe stadiste, 
incarnée par un Rouzier 
toujours aussi impeccable, a 
finalement eu raison de sa 
résistance. Conjuguée aux 
succès étriqués de Tours sur 
Beauvaais (3-2) et Cannes 
sur Alès (3-2) et aux défaites 
sèches de Paris à Montpellier 
(1-3) et de Tourcoing face 
à Sète (0-3), ce succès 
conforte la place des All 
Blacks au deuxième rang 
de Ligue A. Confirmation 
est attendue ce mardi soir 
à Tourcoing, en match en 
retard de la 10e journée.
Poitiers-saint-Quentin : 3-0.
(25-16, 25-22, 27-25)
la marque : Rouzier 20), 
Maréchal (15), Sol (11), 
Kieffer (9), Lotman (8), 
Boula (5)

ruGBY

saint-Georges
reste en rade
Toujours pas de victoire 
pour l’ARC Baillargeois en 
Fédérale 3. Le chemin de 
croix des troupes de Franck 
Bugeaud s’est poursuivi ce 
dimanche à Châteauroux 
(38-5), où le promu, malgré 
une prestation vaillante 
en première mi-temps, 
a affronté l’avalanche en 
seconde, encaissant quatre 
essais. L’honneur régionale 
se profile à grands pas. 

footBALL

Ligugé dans les clous
En triomphant sans coup 
férir de Cozes (3-0) en 
match en retard, Ligugé 
a repris seul la tête de sa 
poule de division d’Honneur, 
aux dépens de Brive, au 
repos ce week-end. Avec 
huit victoires au compteur, 
La Ligugéenne a d’ores et 
déjà oblitéré son billet pour 
une nouvelle saison en DH. 
Et plus si affinités…
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bloc-notes
musique
TAP
•  Baby Boom II, vendredi 

22 janvier à 20h30.
Confort Moderne
•  Soirée Dub’n’breaks avec 

Dj Food&DK, Dj Troubl’ et 
Dub-U, jeudi 21 janvier

•  Les Expressifs “Face B” 
avec We want sound, 
Klone, Pitchoutchoulex 
et Vidéotrack, jeudi 
23 janvier.

•  Nuit zébrée, vendredi 
29 janvier à 19h30.

Carré Bleu
•  Erick Manana, vendredi 

22 janvier.
Salle de la Blaiserie
•  Les soirées de la 

montgolfière avec Dan 
Panama, jeudi 21 janvier 
à 20h30.

THeATRe • CONTes
La Hune
•  “Master Class”, avec 

Marie Laforêt, mercredi 
27 janvier à 20h45. 

La Rotative à Buxerolles
•  L’ADIV organise un match 

d’improvisation théâtrale, 
samedi 23 janvier à 
20h30.

Jaunay-Clan 
Centre multimédia
•  “Coach”, avec Thierry 

Beccaro, dimanche 
24 janvier à 15h.

Migné-Auxances
Salle de la Comberie
•  “Petit bonhomme le 

monde”, mercredi 27 à 
17h30.

DANse
La Hune
•  “Cartes blanches”, 

samedi 30 janvier à 21h. 
Dimanche 31, cours publics 
sur scènes.

eXPOsiTiONs
Saint-Benoît Dortoir 
des Moines
•  Imaginer la forêt 

(photographie), jusqu’au 
2 février.

Médiathèque 
•  Carte blanche à Thierry 

Groensteen, jusqu’au 
27 février.

Espace Mendès-France
•  Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

•  Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Galerie Louise-Michel
•  Paysages d’intuition de 

Pascal Remita, en janvier 
et février.

Pendant quatre jours, début octobre, 
le festival des “Expressifs” battait son 
plein, jusqu’à ce que les événements du 
samedi 10 conduisent à l’annulation de la 
soirée. Afin que les artistes locaux prévus 
ce soir-là se produisent, Poitiers Jeunes 
organise, les vendredi 22 et samedi 
23 janvier, deux soirées de rattrapage 
en partenariat avec la MCL Le Local et le 
Confort Moderne.
Quatre groupes se produiront ainsi, 
vendredi soir, à La MCL Le Local, à partir 
de 21h. “Blue Lodden” (Songs & Slow 
motion) présentera un spectacle vidéo-

musical mis en image et en musique 
par Blue Loden. Suivra “Monde de 
Ouf”, un spectacle théâtral avec quatre 
potes apprentis auteurs à l’imagination 
débordante, puis Onizuka, un spectacle 
de slam. En fin de soirée, AlexDub, 
animateur de Culture Dub sur Pulsar, 
distillera le dub tandis que Tikal et Tom 
Fraggle, animateurs de LFO, proposeront 
un set électro/Fidget des plus corrosifs.
Samedi soir, le Confort Moderne 
accueillera, dès 21 heures, le groupe “We 
want sound” qui présentera une soirée 
pop punk atypique. “Klone” interprètera 

des morceaux plus sombres, des riffs 
lourds et oppressants qui se fondent 
à de grandes envolées mélodiques et 
progressives. Dans la foulée, le groupe 
“Pitchoutchoulex” délivrera une musique 
sans compromis, puisant à la fois dans 
le rock, l’impro et l’expérimental et 
naviguant entre les milieux punk, 
hardcore et trad’.
A l’occasion de cette soirée, “Vidéotracck” 
diffusera “On stage”, son émission TV 
mensuelle itinérante qui va à la rencontre 
des groupes, labels et acteurs de la scène 
musicale indépendante.

Thierry Beccaro 
présente “Coach”, sa 
nouvelle pièce qu’il 
jouera à Jaunay-Clan 
dimanche prochain. 
Il nous parle de son 
métier d’animateur 
télé et de sa passion 
pour le théâtre…            

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

thierry Beccaro, est-ce la 
première fois que vous vous 
produisez à jaunay-Clan ?
“Non, je suis déjà venu en 
2008. Je jouais la pièce d’Oli-
vier Lejeune « Dévorez-moi ». 
Je connais aussi le Futuroscope 
que j’ai visité à plusieurs re-
prises. Jaunay-Clan sera la 
troisième date de notre tour-
née en province qui me ravit 
d’avance.”

Comment expliquez-vous 
votre succès à la télévision, 
en particulier avec le 
jeu“motus”, que vous ani-
mez depuis près de 20 ans ?
“On dit toujours que Beccaro 
fait des petits miracles. Cela 
fait plus de 20 ans que je 
suis sur France 2. Je me suis 
d’ailleurs fait tatouer France 
2 sur la fesse gauche ! Durant 
ces deux décennies, j’ai tou-
jours essayé de ne pas tomber 
dans le piège de l’animateur 
people. Dans ce métier, il faut 
prendre du recul et savoir se 
mettre en danger pour ne pas 
tomber dans la routine. C’est 
pourquoi j’improvise pas mal 
dans « Motus ». On me dit 
souvent que l’émission n’a pas 
pris une ride.”
que répondez-vous à ceux 

qui disent que “Beccaro, il 
est sympa, il pourrait être 
mon copain” ?
“C’est un super compliment. 
J’appartiens à une chaîne 
de télévision familiale. Je  
n’ai jamais pris la grosse  
tête et j’essaie de me  
comporter sur un plateau ou 
sur une scène comme un type 
ordinaire à la ville.”
 
Comment trouvez-vous  
le temps de monter sur  
les planches alors que vous 
menez une belle carrière 
d’animateur sur france  
télévisions ?
“Depuis 1990, je mène de 
front, avec la bénédiction de 
mon employeur, cette triple 
carrière d’animateur télé, 
d’acteur de séries, mais aussi 
et surtout d’acteur de théâtre 
depuis que j’ai joué la pièce 
« Boeing Boeing » de Marc 
Camoletti.”

que vous apporte le 
théâtre ?
“Pour moi, c’est d’abord 
une source d’équilibre. 
Je joue depuis l’âge de 
17 ans, alors que je cô-
toyais le Conservatoire 
de Meudon. A cette 
époque-là, j’étais un 
peu timide. C’est fou ce 
que le théâtre permet 
de se désinhiber.”

Parlez-nous de votre 
nouvelle comédie...
“«Coach », c’est ma treiziè-
me pièce. C’est une comédie  
humaine qui met en 
scène deux célibatai-
res d’une quarantaine 

d’années qui se retrouvent 
autour de l’expérience d’un 
coaching. Tout les sépare : 
Paulo est chef de rayon dans 
une grande surface et Pierrot 
(Pierre-Olivier Scotto) est  
bibliothécaire. Ils apprennent 
alors à parler, à se parler, 

à rire, à danser et à livrer  
leurs sentiments, le tout  
sur fond de situations cocas-
ses, voire burlesques mais  
toujours pleines de 
tendresse.”

Dimanche 24 janvier 
à 15h au centre Mulimédia 

de Jaunay-Clan. 
29 et 25 €. 

Réservations : 
05 49 46 71 70. 

théâtre

Beccaro, la mouche du coach

MCL Le Local et Confort moderne

Les expressifs “face B”

Thierry Beccarro délaisse, pour quelques heures,
 son rôle d’animateur pour monter sur scène.
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2,530. En millions, il s’agit du 
nombre d’iPhone écoulés par 
Apple en France depuis son 
lancement. Orange se taille la 
part du lion (1,7 M), devant 
SFR (500 000 unités) et Bou-
ygues Télécom (330 000).

77. Soit le nombre de pays 
dans lequel l’iPhone est 
aujourd’hui commercialisé. 

33,7. En millions, il s’agit du 
nombre de terminaux Apple 
vendus dans le monde, la 
France représentant 8% de ces 
ventes. 

200 000. Comme le nombre 
de ventes réalisées par Orange 
en décembre 2009. 

77. Pendant les fêtes de Noël, 
77% des téléphones vendus 
avec un forfait chez Orange 
étaient des iPhone. 

3. En milliards, c’est la quantité 
de téléchargements d’applica-
tions mobiles commercialisées 
sur les smartphones. 

134 000. Soit le nombre d’ap-

plications commercialisées sur 
l’Apple Store, le supermarché 
d’Apple. 

28 000. Comme le nombre 
de développeurs partout dans 
le monde à alimenter l’Apple 
Store selon le site Internet ma-
c4ever.com.

3,7. En moyenne, les posses-
seurs d’iPhone télécharge-
raient environ 3,7 applications 
dont 25% seraient payantes. 

56. Avec 56 millions d’utili-
sateurs recensés, la boutique 
Apple génèrerait chaque mois 
500 millions de dollars de chif-
fre d’affaires. 

70-30. Soit la répartition des 
revenus générés par l’Apple 
Store. 70% du chiffre d’affaires 
est reversé aux développeurs, 
le reste revient à Apple. 

99. En dollars, c’est le ticket 
d’entrée nécessaire -somme 
toute modeste- à un déve-
loppeur pour commercialiser 
son application sur l’Apple 
Store.

chiffres

L’iPhone par le menu

Avec ses dizaines de 
milliers d’applications 
en téléchargement, 
l’iPhone attire les 
convoitises des 
développeurs du 
monde entier. Le 
Poitevin Pierre 
Goubault se lance à 
son tour.    

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

 

“
L’iPhone, c’est une rup-
ture technologique sans 
précédent qui booste la 

créativité.” Du haut de son 
mètre quatre vingt-dix, Pierre 
Goubault sait de quoi il parle. 
Ce touche-à-tout de l’écono-
mie poitevine -il a notamment 
cofondé le site communautaire 
turfomania.fr- gravite dans le 
monde Apple depuis quelques 
mois avec sa SAS Pierre Gou-
bault consulting (PGC). Son ob-
jectif ? Créer des applications 
téléchargeables sur le fameux 
Apple Store, le gigantesque su-
permarché de la marque amé-

ricaine. “Moyennant un ticket 
d’entrée de 99 dollars, chaque 
développeur peut  proposer 
ses propres projets. 90% sont 
acceptés”, avance l’ancien di-

recteur du site du Normandoux 
(Tercé). 
Sur l’Apple Store, les utilisateurs 
du smartphone le plus couru au 
monde peuvent ainsi dénicher 

des “applis” sérieuses (météo, 
médias, bourse en temps réel, 
horaires de train...) et d’autres 
plus frivoles (transformer son 
mobile en guitare, en lampe tor-

che, pêcher...). Pierre Goubault, 
lui, donne pour le moment dans 
“l’utile”. “Ma première appli-
cation va être pour la Ville de 
Poitiers avec des fonctionnalités 
très pratiques pour la popula-
tion. Mais je ne peux pas en dire 
plus pour le moment...”  

u  Le prêtre dAns tA poche
L’autre piste sérieuse de PGC 
mène au... père Patrice Gourrier. 
Avec la complicité de Pierre Gou-
bault, cet ecclésiastique branché 
et voix de RMC à ses heures 
perdues envisage de lancer 
l’application “e-curé, le prêtre 
dans ta poche”. Ou comment 
recevoir en direct sur son mobile 
la prière qui correspond à son 
humeur du moment. “Ceux qui 
auront téléchargé l’application 
pourront également repérer 
l’église la plus proche du lieu 
où ils se trouvent”, décrypte le 
créateur de PGC. Le père Gour-
rier sur iPhone ? On n’arrête pas 
le progrès ! 

Plus d’infos sur le site
www.appli-phone.com

téléphonie

Le business des applications mobiles

Pierre Goubault envisage de lancer de nombreuses applications dans les mois à venir. 



horoscope
détente

20 www.7apoitiers.fr   >>   n° 18   >>   du mercredi 20 au mardi 26 janvier 2010

côté passion

Ils font danser Poitiers
Christophe Grandhaye 
et Yohan Quintard ont 
mué leur passion pour 
la fête en sacerdoce 
professionnel.     

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

depuis un an, Poitiers, 
la Vienne et la région 
vivent au rythme de 

leur déferlement de sons et 
d’images. Née aux prémices de 
2009, la société Anim’Live de 
Christophe Grandhaye et de son 
directeur commercial, Yohan 
Quintard, occupe le terrain du 
divertissement populaire.     
De mariages en karaoké, de 
bars en restaurants, la pe-
tite société poitevine a fait son 
trou dans l’univers trop sou-
vent aseptisé de l’animation. 
Aujourd’hui, le duo veut aller 
plus loin. 
Assise sur des prestations haut 
de gamme et éclectiques (ani-
mations DJ pour particuliers, 
professionnels et associations, 
soirées resto, bars, vidéo jockey 
avec mixage d’images sur écran 
géant, tempêtes de neige, 
mousse, bulles…), Anim’Live a 
décidé de franchir un nouveau 
palier dans sa quête de séduc-
tion. “Nous sommes arrivés à 

la conclusion que le monde de 
la nuit ne bougeait pas assez 
dans cette ville et que nous 
pouvions apporter notre pierre 
à l’édifice du changement”, 
assurent les deux hommes.  

u  option étudiAnte
En ce sens, Christophe et Yoann 
ont noué des contacts avec 
les boîtes de nuit poitevines, 
pour leur proposer de louer 
leur établissement pour des 
soirées “spéciales”. “Deux ont 

répondu, explique Christophe. 
Le vendredi 26 février, nous 
organiserons ainsi une nuit en-
tièrement dédiée à nos club-
bers, nos clients, dans l’espoir 
de proposer quelque chose de 
différent.” “Les réservations 
sont directement à faire sur 
notre site www.anim-live.
com/lrclub.html”, étaie Yoann. 
Autre ambition : l’ouverture aux 
étudiants. “On les ignore trop 
souvent. Nous, nous nous ef-
forçons d’aller vers eux. Et c’est 

génial. A chaque fois que nous 
avons organisé une fête pour 
telle ou telle école ou telle ou 
telle fac, nous nous sommes 
énormément amusés.” L’aven-
ture, c’est une évidence, ne fait 
que débuter.

Contact : Anim’Live 
115, avenue du Plateau des 

Glières - Poitiers
Tél. : 06 87 11 21 57 ou 

06 73 99 14 43
www.anim-live.com

Yoann et Christophe entendent mettre le feu aux soirées poitevines.
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a BeLier • Orage amoureux passager. 
Vous faites fructifier vos économies. 

Santé satisfaisante, quelques troubles cir-
culatoires à prévoir.  Travail : si vous fai-
tes cavalier seul, cela pourra vous poser 
quelques problèmes, comptez aussi sur 
les autres !

b tAureAu • Sachez reconnaître vos 
torts pour conserver l’harmonie 

conjugale. Ne dépensez pas trop pour 
l’être aimé, vos finances n’aimeront pas 
cela. Couchez-vous tôt et limitez les grais-
ses dans l’alimentation. Rapports difficiles 
avec vos collègues cette semaine.

c GémeAux • Un peu de diplomatie et 
tout ira bien avec l’être aimé. Des 

problèmes matériels sont à résoudre ra-
pidement. Votre vitalité fera des envieux. 
Essayez de travailler en harmonie avec les 
autres sans vous emporter.

d CAnCer • Ouvrez le dialogue avec 
votre conjoint, et tout le monde se 

sentira mieux. Bonne gestion de vos finan-
ces. Petite baisse de vitalité cette semaine, 
alors reposez-vous. Vos projets profession-
nels peuvent débuter maintenant.  

e Lion • Bonne entente au sein du cou-
ple.  Envisagez quelques placements 

à long terme. Vos articulations restent 
fragiles, attention aux inflammations. Pro-
fessionnellement, vous faites preuve de 
créativité.

f VierGe • La jalousie vous guette, sur-
veillez votre attitude. Les problèmes 

d’argent vont se résoudre à force d’écono-
mie. Attention à votre ligne, un petit ré-
gime et tout rentrera dans l’ordre. Travail : 
les autres vous envient et vous rendent 
vulnérable aux critiques.

g BALAnCe • Respecter votre conjoint 
et tout se passera bien. Un grand 

programme de gestion de vos économies 
débute. Vos yeux seront fragiles cette 
semaine. Vous travaillerez en bonne col-
laboration.

hsCorPion • Réfrénez votre agressivité 
et vos rapports conjugaux s’en trouve-

ront changés. Evitez les affaires de succes-
sion et les procès cette semaine. Les bons 
petits plats vous attirent, mais attention 
à votre ligne. Plein de projets nouveaux 
à l’horizon et une bonne dynamique de 
groupe s’instaure dans votre équipe.

isAGittAire • Ne prenez pas de décision 
seul, mais parlez-en à votre conjoint. 

Vous vivez au-dessus de vos moyens. Vous 
êtes en pleine forme mais tête en l’air, at-
tention aux petits incidents. Travail : évitez 
les malentendus, soyez précis.

jCAPriCorne • Climat conjugal assez 
tendu cette semaine. Période propice 

aux transactions immobilières. Vous êtes 
sensible aux maladies contagieuses, pre-
nez vos précautions. Votre travail se heurte 
à des obstacles, sachez être persévérant.

mVerseAu • N’accusez pas votre 
conjoint de tous les maux. L’argent 

est votre point fort cette semaine. Un peu 
de surmenage ? Freinez la cadence et dé-
tendez-vous. Travail : tout ne se passe pas 
comme vous l’aviez prévu.

nPoisson • Votre conjoint vous reproche 
votre pessimisme. Période faste pour 

vendre un bien. Une petite cure de vitami-
nes augmentera votre résistance cet hiver. 
Le domaine professionnel vous apporte du 
bonheur et de l’assurance.



Denis Liaigre, conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise Laurent Pasquet 
Paysagiste à Buxerolles, conseille de 
profiter de la morte saison pour songer 
aux aménagements des beaux jours.

“La table du jardin” propose une cuisine 
créative du marché, inventive et soignée. 
Son chef, Julien Morchoisne, nous propose 
une crème brûlée au boudin noir  
et mousse de pomme.

Coach sportif

Coach sportif à domicile, Sophie Gouy 
est spécialisée dans le “Amma” en 
entreprise. Aujourd’hui, elle nous 
expose la meilleure façon de se 
préparer aux sports d’hiver.

La pratique des sports de glisse, tels le ski 
alpin ou le snowboard, nécessite une pré-
paration physique spécifique, même pour 
ceux qui pratiquent un sport toute l’année.
Il s’agit d’activités physiques composées de 
répétitions d’efforts explosifs qui sollicitent 
énormément l’articulation du genou et qui 
se pratiquent en altitude, d’où une moin-
dre oxygénation. Ces éléments doivent 
impérativement être pris en compte dans 
votre préparation afin d’éviter l’accident.
Cette préparation, vivement recomman-
dée par les coaches sportifs, s’articule 
autour de 3 axes : 
•  le travail d’endurance (vélo, natation, 

course à pied, vélo elliptique..).
•  le travail de renforcement musculaire 

spécifique des muscles tels que les qua-
driceps et les ischios-jambiers (squats, 
montée d’escaliers, exercice de la chaise 
contre un mur, fentes…) et aussi des 

muscles deltoïde et trapèze.
•  le travail de l’équilibre, de la proprio-

ception, des sensations kinesthésiques 
et des muscles stabilisateurs profonds 
en pratiquant des exercices type tram-
poline (l’objectif étant tenir 5 secondes 
les yeux fermés sur un pied), araignée, 
gainage…

Pendant votre séjour, n’oubliez pas de 
faire un échauffement de 5 à 10 minutes 
avant d’attaquer les premières pistes afin 
d’éviter le claquage musculaire. Terminez 
votre journée par une micro-séance de 
stretching pour permettre à votre orga-
nisme de récupérer et diminuer les ten-
sions musculo-tendineuses. Et n’oubliez 
jamais : le premier et le dernier jours sont 
des journées à risques car on a souvent 
envie d’en profiter au maximum ! Alors, 
bonne glisse !

Contact : 06 07 16 26 22 • so.gouy@orange.fr

Se préparer aux sports d’hiver

Crème de boudin noir

7 à lire

Re 7

Pour 6 personnes

Confection de la crème brûlée
450 g de boudin noir (un peu relevé)
75 cl de crème liquide
25 cl de lait
10 jaunes d’œuf
Sel et poivre

Enlever la peau du boudin, l’émietter 
dans un récipient. Ajouter les jaunes, la 
crème, le lait, le sel et le poivre. Mixer 
le tout jusqu’à obtention d’une pâte 
homogène. Verser dans des ramequins 
au ¾. Mettre au four en bain-marie à 
150° pendant 25 à 30 minutes.

Confection de la mousse
150 g de compote de pomme
1 verre de jus de pomme
25 cl de crème liquide

Mixer le tout puis bien filtrer avec une 
petite passoire. 
Utiliser un petit syphon pour créer votre 
mousse de pommes. 
Dresser votre assiette avec le ramequin 
de crème brûlée et la mousse à côté 
dans un petit contenant. 
A déguster avec un verre de Saumur 
Champigny légèrement frais.

Contact : 05 49 41 68 46

météo

détente
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7 au jardin

Pensez à réaménager votre jardin

La période hivernale est le moment 
idéal pour réfléchir aux projets de réa-
ménagement de son jardin. “Il s’agit de 
faire des choix en fonction de l’usage 
que l’on veut faire de son jardin, en 
tenant compte, par exemple, de ses 
contraintes familiales. Si on a des en-
fants, on s’interrogera sur l’aire de jeu 
à créer, sur son emplacement et ses 
équipements, mais aussi sur l’espace 
engazonné en optant plutôt un gazon 
rustique résistant au piétinement”, 
estime Denis Liaigre.
Il faut aussi se poser des questions sur 
le réaménagement plus global du jar-
din. “Certains privilégieront la création 
d’une aire de jeu, alors que d’autres 

seront plus sensibles à l’esthétique. Ils 
préfèreront créer des massifs à thème 
ou un gazon avec un système d’arro-
sage intégré afin de le garder vert tout 
l’été.” 
Pour ce paysagiste expérimenté, 
d’autres choix sont possibles. “On peut 
envisager de créer un petit bassin en 
tenant compte impérativement de l’as-
pect sécurité, si on a des enfants en bas 
âge. On peut aussi réfléchir à l’aména-
gement d’une terrasse et s’interroger 
sur le choix des matériaux (bois, bêton 
désactivé, pierre naturelle…) ou sur la 
création de circulations en parallèle de 
l’aménagement de massifs pour sug-
gérer l’aspect promenade.”

n Cathy Brunet

une Mère
sous infLuence
L’intrigue • Claire est attein-
te d’un baby blues sévère au 
point de ne plus pouvoir sortir 
de chez elle. Ce mal-être qui 
la ronge va la conduire à un 
double meurtre : celui de son 
fils et de son mari. Sa psy-
chose post-partum est-elle à 
l’origine d’hallucinations ou 
est-ce bien elle qui a tué ce 
soir-là ? Et pourquoi n’arrive- 
t-elle pas à se souvenir ?...

Notre avis • Le nouveau 
roman de Patricia Macdonald 
nous transporte dans l’uni-
vers particulier de la sacro-
sainte famille. Une naissance 
qui se veut joyeuse et qui 
n’amène que déséquilibre et 
noirceur au tableau de la vie 
de famille. Un livre bien écrit 
et éloquent de suspense.

“Une mère sous influence”
par Patricia Macdonald 
Editions Albin Michel

Sortie : 6 janvier 2010.

 mercredi h8° h10°

 jeudi d4° d8°

 vendredi h8° h10°

 samedi b5° b8°  

 dimanche a3° a6°

 lundi b4° b9°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  le film 

“In The Air” avec Georges Clooney, Vera Farminga 

projeté en avant-première au CGR Castille de Poitiers 

le 26 janvier à 19h45 et 21h45. Séance au choix.

pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Invictus : 
Morgan Freeman touché par la grâce 
Dans “Invictus”, le dernier film sublime de Clint Eastwood, Morgan Freeman réalise une 
performance époustouflante, se fondant avec maestria dans le personnage de Nelson 
Mandela. 

1994, l’élection de nelson mandela marque la fin de l’apartheid, mais l’afrique du sud 
reste une nation profondément divisée sur les plans racial et économique. Pour unifier 
son pays et donner à chaque citoyen un motif de fierté, mandela mise sur le sport et 
fait cause commune avec françois Pienaar, 3e ligne et capitaine de l’équipe de rugby 
sud-africaine qui se prépare à la coupe du monde. une équipe haïe par les noirs, qui 
voient en elle le symbole de la ségrégation raciale. contre vents et marées, mandela, lui, 
considère que le sport permettra de réconcilier un peuple gagné par la haine.
Dans son trentième film en tant que réalisateur, adapté du roman de John carlin, clint 
eastwood semble avoir été touché par la grâce. Dans “Invictus”, il magnifie la grande… 
et la petite histoire, manie l’humour et évite les outrances, même si on déplorera parfois 
un certain angélisme lors des scènes de victoires des springboks, montrant la nation sud-
africaine bien vite réconciliée alors qu’on sait aujourd’hui que la réalité est plus complexe 
au sein d’une société gangrénée par la violence.
Quasi-mystique, morgan freeman incarne avec justesse, charisme et une émotion vive 
nelson mandela, icône de tout un peuple, alors que matt Damon semble tout à fait 
crédible, même si son aîné lui fait un peu d’ombre. 

n Chronique Christophe Mineau

Pauline, étudiante à Poitiers : “Je 
ne crois pas qu’on puisse parler de 
ce film comme d’un chef d’œuvre. 
Il est bien réussi car il fait passer 
des valeurs via le rugby, même 
si j’ai trouvé des ralentis un peu 
surfaits. « Invictus » restitue bien 
l’aspect social et politique de cette 
époque particulière où les com-

munautés noires et blanches ne se faisaient pas confiance. 
Un regret tout de même : le film n’aborde pas les problèmes 
de l’Afrique du Sud d’aujourd’hui, comme la violence ou les 
inégalités sociales.”

andré, retraité à Poitiers : “Je 
mets une note maximum à ce 
film de Clint Eastwood. Plus qu’un 
film, c’est un chef d’œuvre. Toutes 
les valeurs de respect et d’huma-
nisme ressortent superbement 
bien, incarnées par un Morgan 
Freeman sublime qui colle au per-
sonnage de Mandela au point de 

lui ressembler physiquement. Clint Eastwood parvient à donner 
un poids considérable à la parole de Mandela. Le film rend 
bien compte de la façon dont il a imposé le pardon à deux 
communautés qui se haïssaient.”

Ils ont aimé… ou pas

“Invictus”. Film de Clint Eastwood, 
avec Morgan Freeman, Matt Damon, 
Scott Eastwood. 2h12. Projeté au CGR Castille 
et MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

antoine, étudiant à Poitiers : “J’étais 
venu avec un sentiment mélangé. 
Finalement, je suis agréablement 
surpris car il ne s’agit pas que d’un 
film politique. Clint Eastwood donne 
une image très humaine de Nelson 
Mandela. Certes, il en fait une icône 
mais à visage humain. Petit repro-
che tout de même : le film tombe 

parfois dans un certain angélisme qui ne colle pas avec la société 
sud-africaine d’aujourd’hui. Coup de chapeau à Morgan Freeman, 
absolument génial de vérité. Son interprétation donne à l’ensem-
ble une dimension exceptionnelle.”
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face à face

Les mille et une vies de “Cachou”
“Cachou”, alias 
Jérôme Lacroix. 
41 ans. Formé 
vendeur, converti 
acheteur. Homme 
d’affaires épicurien, 
autonome et libre. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

depuis une bonne minu-
te, l’anneau de sa main 
droite martyrise la table 

de ses aveux. Le sourire est en-
core rare, la pause crispée, le 
verbe empesé, renvoyant à la 
certitude que la confession est 
son supplice. “Je n’aime pas 
parler de moi”, avait-il asséné 
en préambule.      
Dans les travées désertées 
du Bistro Pasta, “Cachou” est 
pourtant chez lui. Cet établisse-
ment, il l’a imaginé et porté sur 
les fonts baptismaux en 2006. 
Contre l’avis de beaucoup et 
l’hérésie supposée qu’un resto 
de pâtes aurait un jour pignon 
sur rue à Poitiers.
Qu’importe alors le souffle de la 
défiance. Le gaillard tient bon, 
allant, comme pour chacune 
de ses entreprises, au bout de 
ses idées. Le pari, comme tant 
d’autres, s’avère vite gagnant. 
Mais il ne lui tourne pas la tête. 
“Se dire que l’on a réussi est 
le meilleur moyen de ne plus 
avancer”, lâche-t-il d’une voix 
enfin plus assurée.
Le paravent de l’humilité s’est 
peu à peu fissuré. La main 
martèle moins son impatience. 
“Cachou” est enfin aussi libre 
dans la discussion 
que dans sa lutte 
quotidienne contre 
l’immobilisme. “Je 
te dis tout, tu en 
feras ce que tu 
veux”, suggère-t-
il à l’inquisition. 
Sa vie défile maintenant sous 
le feu du monologue. Il ra-
conte. Son bac G3 obtenu à 
Aliénor d’Aquitaine. Son année 
tronquée à l’école supérieure 
de vente de Tours. Et ses nuits 
endiablées à la Grand’Goule. 
“Le monde de la nuit me 
plaisait tellement qu’à la fin  
des années 80, j’ai commencé 
à organiser mes propres 
soirées étudiantes.” L’esprit 
d’entreprendre ne va plus le 
quitter. 
Au crépuscule de 1990, alors 
qu’il n’a que 22 ans, il est em-
bauché comme commercial par 
l’orléanais TSTA, n° 1 français 

de la distribution 
microinformati-
que. Il y fait ses 
gammes pendant 
trois ans, puis 
intègre, toujours 
dans le Loiret, un 
cabinet de conseil 

en systèmes d’information. “Le 
problème, c’est que là-bas, je 
m’emmerdais.” 
Deux solutions s’offrent à lui 
pour égayer ses week-ends : 
rallier la capitale ou revenir à 
la source de ses amours poite-
vines. “J’ai préféré ma ville”. 
Le choix de la raison. Celui de 
l’émancipation. 
En 1997, la Goule où il avait 
“l’habitude de traîner ses 
guêtres” lui ouvre son cœur. 
“J’avais déjà investi, sur Or-
léans, dans Pentalog, une 
boîte de développement d’ap-
plications spécifiques en infor-

matique, dont je suis d’ailleurs 
toujours actionnaire. La Goule, 
c’était autre chose. Un point 
d’équilibre entre mes deux 
lieux de vie.” 
Treize ans plus tard, “Cachou” 
est toujours aux commandes. 
Comme il l’est de toutes les 
sociétés auxquelles il a donné 
naissance. Sur Orléans et dans 
la Vienne. “La Goule”, c’est 
lui. Le “Bistro Pasta”, c‘est 
encore lui. “Le Latinos”, ex-
“Gentleman” et “Bimbo” à 
Availles-Limouzine, c’est tou-
jours lui. “L’Indian’s”, devenu 
le “K” en 2004, c’est re-lui. 
Comme “Le Tisonnier”, racheté 
en 2009 et transformé en dé-
cembre en “Tomate Blanche”. 
Au total, le bonhomme est 
présent dans une dizaine 
d’affaires. 
Au fronton de chacune d’entre 
elles, une double exigence : le 

maintien de son indépendance 
et la nécessité de partager les 
responsabilités avec un as-
socié. “Partout, j’ai la chance 
de pouvoir m’appuyer sur des 
gens de très grande qualité, 
souvent jeunes, 
mais qui mè-
nent leur barque 
comme de vieux 
chefs d’entreprise. 
Ils m’écoutent, 
je les écoute, 
nous nous faisons 
m u t u e l l e m e n t 
confiance.” 
Ils sont son complément, sa 
bouffée d’oxygène, l’épaule 
complice sans laquelle ses en-
vies d’ailleurs, de totale liberté 
d’action et de vie ne pourraient 
être satisfaites. “Cette liberté, 
explique “Cachou”, c’est mon 
moteur. Le jour où je la perdrai 
et le jour où mon cerveau ne 

bouillonnera plus d’idées, j’ar-
rêterai de porter des projets. 
Car c’est ce qui a construit mon 
existence.”
Avant le baisser de rideau, 
Jérome Lacroix, dit “Cachou” 

pour “ces mines 
que je mettais, 
jeune, au baby-
foot”, se hasarde 
à citer le chanteur 
Georges Benson. 
“Sa philosophie, 
c’est de travailler 
en s‘amusant et 

de s’amuser en travaillant. 
J’ose la faire mienne.” Sa 
main droite en a terminé de 
ses trépignements. Le corps 
tout entier s’est déchargé du 
poids de l’introspection. Pour 
un peu, le père “Cachou”  
se livrerait bien une heure de 
plus. Ses mille et une vies mé-
riteraient davantage encore.

Une dizaine 
d’affaires“

“

Premiers élans 
à “La Goule”“

“

“ “
Le jour où je perdrai ma liberté,
 j’arrêterai de porter des projets. 
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